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i M é n i o i i e p r é s e n t é à la s é a n c e du 13 avri l 1".)3.). 

Ce Travail a été é laboré g i à c e aux é tudes que les auteurs ont jui elfec-
turi' en Afrhiue, le premier en qual i té de c h a r g é de mission ijai' le 
Comité S p é c i a l du Katanga durant les a n n é e s 1920 à 1924, le second en 
(jualité de Dii-ecteur du Service g é o g r a p h i q u e et g é o l o g i q u e du C o m i t é 
S|)écial du Katanga de 1919 à 1929, c o m p l é t é e s par nombre de renseigne­
ments tournis depuis par les services du Comité S p é c i a l du Katanga. 

Ces é tudes entrent noi inalement dans le programme des travaux du 
Comité S p é c i a l du Katanga (|ui dés ire baser son act iv i té sur la coiuiais-
.siincp appiofondie de son domaine. 



L E M I L I E U P H Y S I Q U E 

DU 

C E N T R E A F R I C A I N M É R I D I O N A L 
E T L A PHYTOGÉOGRAPHIE 

I . - I N T R O D U C T I O N . 

C'osl à r innuei ice climatique et plus spécialement au 
rég ime des pluies qu ' i l convient surtout d'attribuer les 
modilications qui se manifestent dans le paysage végétal 
des régions intertropicales. Aux zones climatiques qui se 
succèdent depuis la région equatoriale jusqu'aux confins 
des régions subtropicales déser t iques, en passant par les 
bandes à climat soudanien et à climat sénégal ien, corres­
pondent des formations (̂ ) végétales dominantes finales 
ou climax climatiques C) qui passent de l'une à l'autre par 
transitions successives. 

C'est ainsi que de la forêl équator ia le dense et f e rmée , 
correspondant au climat équatorial à h u m i d i t é perma­
nente, on passe tout d'abord à une forêt subéquator ia le 
moins riche et morcelée ref lé tant les conditions du climat 
gu inéen moins humide, puis à la région des muulus avec 

{}) Formation : groupe de v é g é t a u x vivant en soc ié té , a d a p t é s à un 
mil ieu d é t e r m i n é et carac tér i s é par une pliysionomie par t i cu l i ère . 

(2) C l imax : é c h e l o n f inal et stable dans des conditions d é t e r m i n é e s de 
l ' évo lu t ion des groupements de v é g é t a u x . 
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ses forèts-galei ies caractér isant la bande à climat présou-
danien. 

On passe ensuite à la savane boisée qui se développe 
largement dans toute la zone où le climat soudanien 
devient plus sec. Elle est remplacée, là où règne le climat 
de type sénégal ien, par des savanes boisées pauvres clairse­
mées et des savanes arbustives. C'est alors que l 'on arrive 
aux steppes à épineux qui confinent au désert . 

D'après le tableau schémat ique ainsi esquissé, le pay­
sage Ncgélal, const i tué par les lormatious végétales domi­
nantes finales successives, se modifierait lentement du 
jNord au Sud et présenterai t une grande un i f o r mi t é et une 
grande monotonie sur d ' énormes bandes de territoire qui 
se succèdent depuis l ' équateur jusqu'au tropique. En 
réali té, cette un i fo rmi t é , cette monotonie, se manifeste 
dans les régions intertropicales, mais elle est cependani 
fortement a t ténuée par les influences climatiques et éda-
phiques locales, ainsi que par celles des facteurs physio-
graphiques, biotiques et anthropiques qui agissent pour 
faire appara î t re et s 'étendre dans chacune des zones, soit 
des faciès particuliers, soit des formations végétales 
diverses enchâssées dans la formation végétale finale 
dominante Ç). 

(1) Remarquons tout de suite que certaines des formations d é n o m ­
m é e s dominantes finales dans cette esquisse, pourraient n'être que des 
subcl lmax, des formations dont l ' é v o l u t i o n jusqu'au v r a i c l imax cl ima­
tique n'a pu être atteinte du fait de l 'arrêt évo lut i f p r o v o q u é , par 
exemple, par l'action d é g r a d a n t e des feux de brousse. 
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I I . — L E S C L I M A T S . 

A. — C L I M A T G U I N E E N MERIDIONAL. 

Les croquis l iguran l les repartitions annuelles des pluies 
et le nombre de mois de saison sèche pour le bassin du 
Conj.>o ( ' ) , nous rnonlrenl que si, quittant le centre de la 
cuvette congolaise à climat chaud et constamment très 
humide, de type nettement équator ia l (pluies annuelles, 
plus ou moins 2.000 m m . ; t empéra tu re moyenne : envi­
ron 25" C ; indice d 'ar idi té : plus de 55), nous nous d i r i -
ireons vers le Sud-Est, nous arrivons à une large zone 
correspondant au climat gu inéen de la bordure mér id io­
nale de la grande forêt , climat chaud et encore humide, 
mais où appara î t une courte saison sèche. 

Aous pouvons la subdiviser en deux bandes partdlèles, 
gross ièrement orientées du Sud-Ouest au Noid-Est. 

A l . — Climat subéquatorial. 

Dans cette zone, la lame des pluies, relativement forte, 
atteint annuellement une épaisseur de 1.400 à 1.600 m m . , 
la période de sécheresse y est de trois à quatie mois et 
l'indice d 'ar idi té y doit osciller autour de 50. 

Elle s'clend dans la partie Mord-Ouest du Katanga sep­
tentrional, soil dans le bassin moyen du Lomami et la 
formation végétale dominante finale qui y règne est un 
type de forêt équatoriale appauvrie et clair ièrée. 

On y trouve encore les espèces primaires ou secondaires 
de la grande foret, notamment des Autranella, Entrandro-
phragma, Chlorophora, Canarium, Bicinodendron, Staud-
tia, Musanga, etc. 

(1) Voir M A U R I C E R O B E R T , L'Afrique centrale. Collection A r m a n d Colin, 
P a r i s , pp. 95 et 9f). 
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Les massils forestiers y sont dé jà séparés par de vasies 
savanes lierbeuses représentan t , vraisemblablement, un 
subclimax établi à la suite du retrait de la forêt équa-
toriale. 

Celte réfiion paraît l imitée, au Sud-Est, par une ligne 
passant par Kimpanga (B. C. K . ) , le Lomami moyen et le 
Nord de Kabalo et correspondant sensiblemeni à Ttivso-
liyèle ou ligne de pluviosité de 1.400 m m . 

A 2. — Climat présoudanien. 

A cette zone succède une large liande de territoire 
où la hauteur des précipi ta t ions annuelles se main­
tient entre 1.200 à 1.400 m m . et où les saisons sèches 
durent de cjuatre à cinq mois au Nord et de cinq à six mois 
au Sud, l 'indice d 'ar idi té y oscillant entre 40 et 50. 

Ce climat p résoudanien règne sur la partie du Katanga 
se|)teidrioiud, localisée au Sud de la zone précédente el 
s 'é tendant , au Sud-Est, j u squ ' à la ligne formée par le bour­
relet des Kibara et ses prolongements Nord-Est el Sud-
Ouest. 

La zone ainsi déf inie an Katanga s'incorpore dans celle 
([ui est appelée sous-province Lunda-Kasai-Katanga par 
Engler et dislricl du Moyen-Katanga de De Wildeman. 

La formation végétale finale dominante y est const i tuée 
par des boqueteaux de type équator ia l encore assez denses 
ou muulus et par des galeries souvent importantes. Ces 
plakjes et ces bandes boisées sont interrompues par de 
vastes espaces de végétation ouverte et dégradée parais­
sant dus à l ' influence défavorable de multiples facteurs 
édaphiques el aussi probablement aux déboisements effec­
tués par les indigènes . L'ensemble de ces formations 
donne au paysage végétal une physionomie bien particu­
lière qui est traduite heureusement par la dénomina t ion 
de domaine des forêts-galeries proposé par Gausseii, 
correspondant, en Afrique centrale septentrionale, au 
domaine des forêts-parcs de Chevalier. 
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La limite Sud-Esl de ce domaine, qui coïncide grossière­
ment avec la ligne f igurant la pluviosi té annuelle de 
1.200 m m . , passe approximativement, comme nous l'avons 
dé jà dit , par le bourrelet des Kibara, soit en suivant la 
ligne des monts Bia, la crête des Kibai'a, quelque part en 
aval (lu confluent Luvua-Lukulu, la Niemba sur Lukuga 
et re joint le lac Tanganika vers la Mulimay (au Nord de 
Mtoa). Vcj\s le Sud, celte ligne paraît passer au ÎS'oj'd de 
Nzilo, pour se diriger sur Mutshatscha (sur le chemin de 
fei' du Benguela). 

La l imite qui est déf inie ci-dessus constitue en réalité 
\inr. Ijande de transition entre la zone climatique qui vient 
d 'être déci i te et celle tlojit i ! sera question ci-dessous. On 
peut y observer comme foimat ion dominante des savajies 
boisées j'iches et parfois des muulus entrecoupés de 
brousses. 

B. — C L I M A T SOUDANIEN. 

Au Sud-Est s 'étend la région que nous appelons le 
Katanga jnéi idional et qui poiu rait être considérée comme 
le Kalaui>a piopicrnent d i l . Elle se prolonge vers le Nord-
Est dans la zone du Moero et plus loin encore, le long du 
lac Tanganika. 

Au Katanga méj ' idional , ainsi déf in i , règrte un climat 
soudanien cai-actérisé par 1.000 à 1.200 m m . de pluie 
annuelle et par six à sept mois de saison sèche. 

Le type climatiqjie moyen y est à peu près caractérisé 
par le climat d 'Élisabethvil le et son indice d 'aridité oscille 
aidour du nombre 40. 

E J I s 'avançant vers le Sud, on observe que la bande à 
pluviosi té allant de 1.000 à 1.200 se pi()lonj>-e en Rltodésie 
du Nord et en Angola; sa l imite mér id ionale restant gros-
s ièrement parallèle à celle du Nord, déf inie ci-dessus. 

Une autre bande de 800 à 1.000 m m . doit lu i succédei , 
mais nous manquons de documents pour pouvoir la 
tracer. 
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Elle est cependant suivie par une bande de 800 à 
600 m m . de pluie qui doit se développer dans la partie 
mér id iona le de la Rhodésie du Nord et que nous retrou­
vons lorsque nous abordons la Rhodésie du Sud, pour 
laquelle les cartes p luv iomét r iques nous fournissent des 
renseignements. 

Si nous faisons abstraction de la partie orientale de ce 
dernier pays, dans laquelle se manifeste de façon domi­
nante l ' influence de l 'Océan Indien et des facteurs topo­
graphiques, nous voyons que dans une grande partie de 
ce territoire r ègne le climat de la bande caractérisée par 
une pluviosité annuelle de 600 à 800 m m . ; la saison sèche 
y est de sept à huit mois et l 'indice d 'ar idi té y oscille 
autour de 22. 

Ces di f férentes zones climatiques jouissent d'une tem­
péra ture moyenne annuelle assez uniforme et d'un climat 
soudanien à deux saisons sèches plus ou moins marquées , 
ce qui conditionne l'existence d'un type de végétat ion tout 
particulier, la savane boisée {savannah ou dry forest des 
Anglais). Celle-ci est notamment caractérisée paf l'abon­
dance des représentants d'un genre spécial de l égumineu ­
ses, celui des Brachystegia, genre à peu près endémique 
dans ce vaste territoire qui s 'étend de la l imite Nord du 
Katanga mér id iona l jusqu'aux plateaux dominant la val­
lée du Limpopo au Sud-Est de la Rhodésie du Sud. Ce 
domaine s 'étend, par ailleurs, de l'Ouest à l'Est, de l 'An­
gola au Nyassa et se prolonge m ê m e jusque dans le 
Mozambique portugais. 

L'ensemble de cette région , gross iè rement dél imitée par 
le tracé des lignes de pluviosi té de 1.200 et 600 m m . , 
constitue notre domaine des savanes boisées. I l correspond 
à peu près au domaine de la brousse tropicale de Chevalier 
ou à celui du Haut-Zambèze de Gaussen. C'est, en somme, 
l'homologue du domaine soudanien de l 'Afr ique centrale 
septentrionale. 
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C. — C L I M A T S E N E G A L I E N . 

On passe ensuite, au Sud-Ouest de la Rhodésie du Sud, 
dans une zone climatique plus sèche recevant en quatre 
mois environ, de 600 à 400 m n i . de pluie. 

Plus à l'Ouest encore, dans le Bechuanaland et plus au 
Sud, dans la vallée du Limpopo, on trouve enfin une 
région climatique où la hauteur des pluies est infér ieure à 
400 m m . et où la saison sèche est très pro longée et unique. 
Cette dernière région constitue en réalité la transition 
conduisant aux régions désert iques subtropicales. 

Dès que l 'on pénè t re dans la zone à pluviosi té in fér ieure 
à 600 m m . , on se trouve sous un climat dé t e rminan t de 
type sénégalien à saison sèche unique. Les Biachystegia se 
raréf ient et sont remplacés par des plantes ligneuses de 
plus en plus disséminées , mieux armées contre la séche-
jesse, pour^ nes d'adaptations \ é r o p h y t i q u e s plusou moins 
ni iuquées . Parnii ces dernières , dominent d'abord les 7V'-
ininalia, puis les acacias épineux et enf in les plantes suc­
culentes formant les savanes arbustives, puis les steppes 
buissonneuses et épineuses a n n o n ç a n t l'approche du 
désert . 

Nous nous trouvons ainsi dans les domaines des savanes 
arbustives et des steppes à ép ineux (De Martonne), ou 
encore dans le domaine sud-africain tropical (Gaussen). 
qui correspond plus ou moins au domaine sahélien de 
l 'Afr ique septentrionale. 

Les formations végétales dominantes finales correspon­
dent ainsi à chacune des bandes climatiques générales , 
mais i l est bien évident que leur localisation n'est pas, 
en réali té, déf in ie de man iè re aussi al)solue qu ' i l vient 
d'être dit . 

Les caractères du relief, les propr ié tés des sols, la posi-
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t io i i de la nappe aqui fère peuvent modifier localement et 
plus ou moins vigoureusement l ' influence du climat géné­
ra l ; les conditions de croissance des plantes peuvent 
amener la constitution locale de formations végétales 
finales d i f férentes , progressives ou régressives par rap­
port au type climatique dominant de la zone considérée. 
De telles formations vég-étales plus ou moins localisées 
doivent être considérées comme des climax physiogra-
phiques (Toumeyj ou édaphiques (Bourne). 

C'esl ainsi (pH> le muulu peut appara î t re jusque dans les 
jjandes climatiques où les précipi ta t ions s'abaissent jus­
qu 'à 700 m m . à condition que la nappe aquifère soit bien 
a l imentée et superficielle. I l peut se développer, par 
ailleurs, jusque dans la zone à pluies supér ieures à 
1.400 m m . et m ê m e jusque dans la zone de 1.500 m m . 
lorsque les sols sont sableux, secs et pauvres. 

De môme , la savane boisée peut se présenter par lam-
lieaux isolés sous une pluviosité de 1.200 à 1.400 m m . et 
s 'étendre sous des facies dégradés jusque dans le Sud-
Ouest ihodésien ne recevant que 400 m m . de pluie. 

11 n'en est pas moins vrai que la savane boisée est nette­
ment domiiumte aussi longtemps que la pluviosité se 
maintient enlie 600 et 1.200 m m . et que l'indice d 'ar idi té 
\ nvic de 20 à 40. 

Les considérat ions exposées ci-dessus nous ont déjà per­
mis de nous rendre compte de l'importance, comme ligne 
de démarcat ion au point de vue du climat et des forma­
tions végétales, de la bande qui traverse le Katanga de jiart 
en part, gross ièrement dir igée du Sud-Ouest au Nord-Est 
el qui pourrait être d é n o m m é e bande des Kibara. 

Au point de vue climatique, elle correspond à la ligne 
de pluviosité 1.200 m m . et sépare la zone du Nord-Ouest 
où s 'étendent les bandes de pluie de 1.200 à 1.400 m m . et 
de 1.400 à 1.600 m m . avec trois à cinq mois de saison 
sèciie de celle du Sud-Ouest où les précipi ta t ions annuelles 
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atleigjjcnt de 1.000 à 1.200 i n m . et où la pér iode de séche­
resse dure de six à sept mois. 

La ligne de démarca t ion entre la région du Nord-Ouest 
du Katanga et celle du Sud-Est se dessine d'une man iè re 
plus intense encore sui\ant la bande esquissée ci-dessus 
lorsqu'on envisage les formations végétales qu i recouvjcnt 
le territoire, ü ' u n e p iu l . au Sud-Esl, s 'étend le domaine 
des savanes boisées à BracJiysteijia, hmûi^ qued'aulrcparl , 
au Nord-Ouest, l ègnen l divers types de foi'êts subéquato-
liales cl de vastes savanes herbeuses ou ai'busiives. 

î a d i f férencia l ion entre ces deux zones paraît si nette, 
m ê m e si on ne tient compte que des facteurs climatiques 
et du couvert végétal, que l'on esl amené à considérer 
deiiv régions distitu'les se pailageani le territoire du 
Katanga. L'une de ces l ég ions , le Katan<>îi septentrional, 
constilue en réalité une zone bordière du domaine de la 
giaud(' cuvelle congolaise, tandis cpic» l autre, le Kalanga 
nu''ridioual, ap[)arlienl à un lout autre domaine qui 
se prolonge dans le tcrritoii'e de la Rhodésie du Nord. 

Ces données déduites des seules considératrons clima­
tiques el A é o é h i l e s v iermenl l'entorcer les concepliojis péo-
^iiapliiques que l 'un de nous a exposées à jnainles reprises 
au sujet du Katanga en s'appuyant plus spécialement siu-
les données géologiques et de géographie physique (')• 

La bande de démai 'cafion kibaiieinie qui sépaie le 
Kalanga seplejitiiorujl du Kalan<>a mér id iona l el qui con­
stitue la bordure de la cuvelle congolaise, t;orrespond i'lune 
zone d'accidents tectoniques très anciens. C'est là que s'est 
formée la vieille chaîne plissée kibarienne qui est venue 
s'accoler au gj'and bouclier a rcha ïque , à la vaste plale-
fornie, lai'j>emejil dévelopi)ée, au Nord-Ouest, dans la 
réüion eon<>()laise. 

Dans celle dernière l 'égion, les tcM iains qui jecouvreni 
le socle ancien n'ont nulle pait été soumis à des plisse­
ments li'ès irdenses. On voit d'ailleiu's s'y é tendre lai'ge-

(1) M A U R I C E R O B E R T , L ' . i f r i f / i i r cfiilralc. Colleclioii Armand Colin, 
Par i s , pp. 144-153. 
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ment, en allure tranquille, le manteau des couches Lua-
laba-lubilasliiennes. 

Au Katanga mér id iona l et au Nord-rhodésien, les 
couches du système schisto-dolomitique et du système du 
Kundelungu qui surmontent le socle ancien, se sont dépo­
sées dans un vaste géosyncl inal . Elles ont été soumises, 
dans ime grande portion de ce territoire, à des plissements 
intenses kundelunguiens qui y ont dessiné un vaste bour­
relet, a rqué , appuyé au Nord-Ouest contre l'ancien bourre­
let kibarien. 

11 faut obsei ver de plus que le manteau const i tué par 
les couches lacustres du Lualaba-Lubilash, continu dans 
la cuvette congolaise et jusque dans la zone du Katanga 
septentrional, n'a pas dû s 'étendre vers le Sud-Est au delà 
de la région de l'ancien bourrelet kibarien. I l ne semble 
pas avoir recouvert le Katanga mér id iona l où i l n'a pas, 
en tout cas, laissé de traces observées jusqu ' ic i . 

Les couches Lualaba-lubilashiennes localisées le plus a u 
Sud-Est apparaissent dans la zone kibarienne, dans la 
bande et au voisinage de la bande affectée par les accidents 
lectoniques du graben de l'Upemba. 

Le Katanga septentrional et le Katanga mér id iona l appa-
jaissent ainsi géo log iquement très distincts. 

Par ailleurs, ces deux régions le sont aussi au point de 
vue hydrographique. 

Le réseau du Katanga septentrional se rattache direcle-
mcnt à l 'hydrographie de la cuvette congolaise, tandis que 
cehii du Katanga mér id iona l constitue lu i système diffé-
lent dont l 'évolution et l 'allure sont, pour une part, com­
mandées p a r l'existence du graben de l'Upemba. 

Le réseau hydrographique du Katanga mér id iona l est, 
en tout cas, ent ré dans son cycle géograph ique actuel, 
lors des mouvements tectoniques récents , f i n Tertiaire et 
Ouaternaire, qui ont dessiné la grande bande d'effondre­
ment katanguienne, celle-ci ayant d'ailleurs dé jà été 
amorcée à l u i e époque ancienne qui pourrait se situer vers 
la f i n du Primaire et le début du Secondaire. 
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I I I . — L E S C L D I A X C L I M A T I Q U E S D O M I N A N T S . 

Si nous reprenons à présent la série des formations 
végétales dominantes finales ou climax, qui se succèdent 
comme les bandes climatiques depuis la zone Nord-Ouest 
du Katanga ju squ ' à l 'extrémité mér id iona le de la Rhodésie 
du Sud, nous voyons que la savane boisée r ègne dans tout 
ce territoire à l'exception, d'vme part, de la région du 
Katanga septentrional, soit an Nord-Ouest de l 'hysohyète 
de 1.200 nnn. et de la bande kibarienne et, d'autre part, 
d'une plage de faible é tendue située à l 'extrême Sud de 
la Rhodésie mér id iona le , au delà de la ligne de 600 m m . 
de pluie, où s'étend la steppe buissonneuse. 

A. — DOMAINE G U I N E E N MERIDIONAL. 

Au Nord-Ouest de la ligne de pluviosi té de 1.200 m m . , 
c'est-à-dire dans toute la région d é n o m m é e Katanga sep­
tentrional et qu i appartient à la bordure de la cuvette 
congolaise, nous sortons de l'aire de la savane boisée pour 
entrer dans le domaine des savanes et forêts subéquato-
riales. 

A l . — District subéquatorial. 

Au delà de la ligne de pluviosi té de 1.400 m m . , nous 
nous trouvons dans le district subéquator ia l caractérisé 
par une forêt équator ia le assez typique const i tuée, en fai t , 
par des galeries et extensions de galeries formant dé jà des 
massifs importants ayant toutes les allures de la grande 
sylve centrale. 

Un grand nombre d'espèces hygrophiles identiques ou 
très voisines de celles de la grande forêt les composent. 
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La strale arborescente est l 'or inée par de grands arhres 
à l e i i i l l age persistant , à cimes souvent vo lumineuses sou­
tenues par des t roncs a r c - b o u t é s au m o y e n de con t re fo r t s 
d é v e l o p p é s . I ls sont de for tes d imens ions et peuvent d é p a s ­
ser 30 m è t r e s de hau teur et u n v o l u m e de 30 m ^ pa r p i e d . 

Toute fo i s la d e n s i t é de la strate arborescente est m o i n s 
fo r t e que dans la g rande f o r ê t , tandis que la strate arbus-
t i \ e y est t r è s d é v e l o p p é e . Les lianes et é p i p h y l e s sont 
encore assez f r é q u e n t e s de m ê m e que les pa lmie r s . 

La strate h e r b a c é e est g é n é r a l e m e n t rare o u n u l l e , le ter­
reau est abondant et le f e u ne parcour t pas s p o n t a n é m e n t 
les peuplements . 

Sur les pentes et les mamelons à sol i m p e r m é a i ) l e , cette 
fore t peut p rendre des c a r a c t è r e s x é r o t l i e r m i q u e s t r è s 
a c c u s é s . Les e spèces d'arbres c a r a c t é r i s t i q u e s y sont les 
m ê m e s (juc dans les autres part ies de la zone, mais elles 
perdent i c i l(Mirs feu i l les s i m u l t a n é m e n t . Dans le sous-
bois, les e spèces l i y g r o p h i l e s m a n q u e n t et sont r e m p l a c é e s 
par des g r a m i n é e s , des l é g u m i n e u s e s h e r b a c é e s , tandis 
que les pa lmiers et les lianes se r a r é f i e n t . 

Ces massifs forestiers sont s é p a r é s par de grandes 
saxanes herfjeuses, en g é n é r a l peu arbust ives , q u i parais­
sent d é t e r m i n é e s par des facteurs é d a p h i q u e s et v ra i sem-
bla i ) l ement an th rop iques ; elles cons t i tuent sans doute u n 
subc l imax s u c c é d a n t au l 'ctrait de la f o r ê t . 

A 2. — District du moyen Katanga. 

Dans l 'a i re compr ise entre les l ignes de p l u v i o s i t é de 
1.200 ci de 1.400 m m . apparaissent des f o r m a t i o n s b o i s é e s 
é q u a t o r i a l e s de type t r è s d é g r a d é o u m u u l u s , tandis que 
les forêts-galei ies conservent encore une grande extens ion . 

Ces massifs sont s é p a r é s ou e n t r e c o u p é s par des plages 
impor tan tes couvertes de v é g é t a t i o n pauvre , savanes b o i ­
sées d é g r a d é e s au Nord-Est , savanes arbustives au Sud-
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Uiiest , d é t e r m i n é e s suit par les carac tè i -es d u sol, soit par 

Fac t ion de l ' h o m m e et des incendies saisonniers. 

La f o r m a t i o n s u b é q u a t o r i a l e q u i p a r a î t f i n a l e , le m u i i l u , 
y est dans tous les cas c a r a c t é r i s t i q u e , au m o i n s dans la 
pa r t i e d u d i s t r i c t o ù les s é c h e r e s s e s ne d é p a s s e n t pas c i n q 
m o i s . 

O n peut la d é f i n i r c o m m e su i t : C'est une f o r ê t d 'arbres 
de haut f û t g é n é r a l e m e n t d'essences h y g r o p h i l e s , à f e u i l ­
lage persistant , a s soc i ées à une certaine p r o p o r t i o n 
d e spèces t ropophi les à feu i l les caduques. 

Ces arbres é p a r s ou p lus ra rement r é u n i s en bouquets 
peuvent avo i r d'assez grandes d imens ions et a t te indre 15 
à 20 m è t r e s de hauteur et 1 m è t r e de d i a m è t r e . I ls d o m i ­
nent vme strate arbus t ive t r è s dense d'ari)risseaux, d'ar-
husles et m ê m e de lianes à peu p r è s i m p é n é t r a b l e s , à t iges 
le plus souvent minces et d é l i é e s et à feui l les g é n é r a l e m e n t 
persistantes. 

Sous le couver t t r ès dense d u sous-bois, la strate l ie r -
i»acée est n u l l e , le terreau s 'accumule et le sol se m a i n ­
t i en t dans u n bon é t a t de f r a î c h e u r . 

Dans les v a l l é e s humides , le m u u l u passe à la f o r è t -
galerie s u b é q u a t o r i a l e t y p i q u e c o m p o s é e exc lus ivement 
d'essences h y g r o p l i i l e s , tant dans la strate arborescente 
scjuvent dense et é l e v é e , que dans la strate a rbus t ive q u i 
r e n f e r m e f r é q u e m m e n t des Calamus et des Raphia. U n e 
strate h e r b a c é e c o m p o s é e de plantes h y g r o p h i l e s à larges 
feui l les est pa r fo i s p r é s e n t e lorsque la d e n s i t é des strates 
s u p é r i e u r e s permet l ' accès d 'une q u a n t i t é su f f i san te de 
l u m i è r e . Vers le jNord, ces m u u l u s a l te rnent avec de 
vastes plages de savanes arbustives denses, tandis que vers 
le Sud, celles-ci sont r e m p l a c é e s par des savanes b o i s é e s à 
tendance é q u a t o r i a l e . Lorsque les saisons s è c h e s d é p a s s e n t 
c i n q mois , le m u u l u d i s p a r a î t pou r l'aire place à une v é r i ­
table savane b o i s é e . 
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B. — DOMAINE DES SAVANES BOISEES. 

Si nous envisageons à p r é s e n t l ' a i re t r è s vaste q u i con­
st i tue le domaine de la savane b o i s é e et q u i peut ê t r e d é l i ­
m i t é e g r o s s i è r e m e n t au N o r d et au Sud respect ivement par 
les l ignes de p l u v i o s i t é de 1.200 et de 600 m m . , nous pou­
vons tou t d ' abord y observer, à c l iacune des bordures , 
une bande de t r a n s i t i o n . 

Zone de transition du Nord. — A u N o r d , à cheval sur 
l ' h y s o l i y è t e de 1.200 m m . , r è g n e une bande de t e r r i t o i r e 
c o n t e s t é , dans laquel le a l te rnent des m i u d u s et des 
savanes b o i s é e s avec de grandes é t e n d u e s de brousses 
d é g r a d é e s . 

Les muvdus de cette zone sont pauvres en arbres, tandis 
que les savanes b o i s é e s é t e n d u e s y p r é s e n t e n t des f a c i è s 
v a r i é s . 

T a n t ô t ce sont des peuplements r e l a t ivemen t r iches , 
c o m m e ceux des va l l ée s de la L u v u a , de la N iemba et de 
la L u f i r a , dans lesquels les Brachystegia c è d e n t le pas aux 
Berlinia q u i deviennent d o m i n a n t s et cons t i tuen t des mas­
sifs de fu t a i e , p lus ou m o i n s denses et é l e v é s ; ceux-ci 
d o m i n e n t une strate h e r b a c é e assez vigoureuse dans 
laquel le a p p a r a î t souvent une strate arbus t ive basse d i ' 
LandoJphia, CAssus, etc. Les arbres d o m i n a n t s , au n o m b i e 
de 60 à 80 par hectare, peuvent y a t te indre 15 à 20 m è t r e s 
de hau teur et mesurer j u s q u ' à 50 à 70 c m . de d i a m è t r e . 
Les peuplements riches adultes sont c o m p o s é s de 200 à 600 
pieds, de p lus de 10 c m . de d i a m è t r e , par hectare, mais on 
peut t r ouve r des perchis d ' â g e m o y e n d o n t la d e n s i t é 
peut aller j u s q u ' à 1.500 et 2.000 pieds de cette grosseiu-
par hectare. Ces peuplements cons t i tuen t une par t ie de la 
savane b o i s é e r i c l i e de la l é g e n d e de la carte d u Katanga. 

A i l l e u r s , n o t a m m e n t , sur le f l a n c N o r d des B iano et 
dans la v a l l é e d u Lualaba , les Brachystegia f o n t place 
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à des e spèces q u i paraissent p lus exigeanles en h u m i d i t é 
et p lus h é l i o p h i l e s : Sterculiacées, M u t u m b u , Kisembe ; 
Draceana, Vitex, tandis que la strate a rbus t ive se d é v e ­
loppe en un sous-bois d ' e s p è c e s m u l t i p l e s , p a r m i lesquelles 
d o m i n e n t souvent les Diplorrhynchiis, Stereospermnm, 
Strychnos, etc. Cette strate est pa r fo i s r e m p l a c é e pa r t i e l ­
l ement par des champs de bambous {Oxynanthera ahys-
sinicd). 

L'ensemble p r e n d de la sorte une p h y s i o n o m i e p lus o u 
m o i n s s u b é q u a t o r i a l e . Cette f o r m a t i o n est d é n o m m é e 
« savane b o i s é e à tendance equator ia le » dans la l é g e n d e 
de la carte d u Katanga. 

Zone de transition Sud. — A l ' e x t r ê m e Sud de l 'a ire de 
la savane b o i s é e , dans la r é g i o n Sud-Ouest de la R h o d é s i e 
d u Sud, au d e l à de la l i gne correspondant à la p l u v i o s i t é 
de 600 m m . q u i l i m i t e le doma ine de la savane b o i s é e 
d o m i n a n t e à Brachystegia, se d é v e l o p p e une savane b o i s é e 
I^auvre, a rbus t ive , q u i passe p lus l o i n à la steppe buis­
sonneuse. 

Les Brachystegia, r é d u i t s souvent à des î lo t s d'arbustes 
ne d é p a s s a n t g u è r e 3 m è i r e s de hauteur , se m é l a n g e n t à 
d'autres plantes p lus r é s i s t a n t e s aux cond i t ions locales et 
p a r t i c i d i è r e m e n t h é l i o p h i l e s , semble- t - i l , q u i d é p e n d e n t 
d é j à du t lomaine f l o r i s t i q u e de l ' A n g o l a por tuga i s . 

Ces d e r n i è r e s d e v i e i m e n l dominan tes dans l 'Ouest de 
la R h o d é s i e d u N o r d et de la R h o d é s i e d u Sud, o ù elles 
f o r m e n t , p lus p a r t i c u l i è r e m e n t sur les sables d u Ka l aha r i , 
la savane b o i s é e à Baihiaea plurijuga. Cel le-c i est de 
richesse var iable , mais elle se p r é s e n t e en moyenne 
c o m m e u n peup lemen t d'arbres et d'arbustes p l u t ô t c la i r ­
s e m é s , r abougr i s , bas branchus , à cimes é t a l é e s d o m i n a n t 
une strate arbus t ive t r è s buissonnante , t r è s d é v e l o p p é e , 
le tou t f o r m a n t u n peup lemen t r e l a t ivemen t dense entre­
c o u p é de c l a i r i è r e s p e u p l é e s d 'herbages v a r i é s . 

2 
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T â c h o n s de d é f i n i r à p r é s e n t la savane b o i s é e à Brachy­
stegia cons t i tuan t la f o r m a t i o n d o m i n a n t e f i n a l e d u vaste 
domaine q u i se d é v e l o p p e entre les l ignes de p l u v i o s i t é de 
1.200 m m . au N o r d et de 600 m m . au Sud, c o u v r a n t donc 
tou t le Katanga m é r i d i o n a l , la par t ie centrale de la Rho-
d é s i e d u N o r d et une bonne par t ie de la R h o d é s i e d u Sud. 

I l se c o n ç o i t que sur ce vaste t e r r i t o i r e le genre p r é d o ­
m i n a n t des Brachystegia ai t d o n n é naissance à des e spèces 
m u l t i p l e s , a f f ines sans doute , mais d 'al lures v a r i é e s su i ­
van t les cond i t ions locales. 

I l en r é s u l t e que cette f o r m a t i o n p o u r r a p r é s e n t e r des 
facies ayant tous u n a i r de p a r e n t é é v i d e n t , mais n é a n ­
m o i n s variables su ivant les cond i t ions de m i l i e u q u i , dans 
ce domaine des Brachystegia, se s u c c è d e n t d u Nord au 
Sud. 

B 1. — District katanguien. 

\n tvatanga, nous pouvons admet t re que la f o r m a t i o n 
d o m i n a n t e f i n a l e est r e p r é s e n t é e par ce que nous avons 
d é n o m m é la savane boisée normale. 

El le se d é v e l o p p e l a rgement dans les stations d ' a l t i tude 
moyenne , entre 900 et 1.400 m . , en sol sablo-argi leux, f i l ­
t r an t o u plus o u mo ins rocheux et const i tue une associa­
t i o n à la fo is f r o p o p h i l e et chersophi le . 

El le f o r m e des peuplements d'arbres don t les d o m i n a n t s 
a t te ignent une hauteur totale moyenne de 12 à 13 m . , à 
f û t s assez courts (4 à 6 m . ) , souvent g r ê l e s , d é p a s s a n t rare­
m e n t 40 c m . de d i a m è t r e , suppor tan t des cimes t a n t ô t 
é r i g é e s ( i n p u t u ) , t a n t ô t é t a l ée s (musamba) , à f eu i l l age 
l é g e r et d o n n a n t u n couver t peu dense. 

E n moyenne , on y t rouve une association d'ai'bres et 
d'arbustes de d i f l ' é r e n t e s grosseurs et d ' â g e s v a r i é s f o r ­
m a n t u n peup lemen t d ' a l lu re p l u t ô t j a r d i n é e par groupes, 
b i e n que des laches impor tan tes de v é g é t a t i o n u n i f o r m e 
et paraissant é q u i e n n e ne soient pas rares. 

La strate arbus t ive existe de f a ç o n p lus o u m o i n s con-



E T L A P H V T O G É O G R A P I I I E 19 

slanle, mais elle est f o r m é e d'arbustes g é n é r a l e m e n t t r è s 
d i s s é m i n é s et a t t i re peu l ' a l l e n t i o n {i'sorospermum, Gar­
denia, Anona, Protea, Diplorrhynchus). 

La strate buissonnante esl nu l l e ou u n i q u e m e n t r e p r é ­
s e n t é e par quelques plantes l ampantes . {Cryptosepaliim, 
Lundolphia.) 

La strate h e r b a c é e est f o r m é e d"hei'l)agcs g é n é i a l e m e n t 
con t inus , clairs et peu é levés lorsque le massif l i g n e u x est 
assez comple t , mais se d é v e l o p p a n t v igoureusement lors­
que ce lu i -c i est i n t e r r o m p u . Ces herbages sont b r û l é s 
quasi annue l l emen t , mais les incendies sont Loujours peu 
intenses sous les massifs complets . I ls p r ennen t , pa r 
contre , une grande i m p o i t a n c e dans les peuplements 
ouverts o u a p r è s l ' e x p l o i t a t i o n et dev iennent alors un fac­
teur en t ravant la r econs t i t u t i on des bois. 

Bien que la consistance de ces savanes b o i s é e s soit é m i ­
n e m m e n t var iable , on peut admetti^e qu 'en moyenne on 
t rouve par hectare de 300 à 450 pieds de p lus de; 10 c m . de 
d i a m è t r e , don t 25 à 40 d é p a s s e n t 30 c m . de grosseur. 
Ceux-c i sont m a l h e m e u s e m e n t souvent t a r é s . Le m a t é r i e l 
l i g n e u x b r u t m o y e n , f o u r n i par ces peuplements , peu t 
ê t r e e s t i m é à 10/15 m \ de bois de 30 c m . de d i a m è t r e et 
à p lus de 100 à 150 s t è r e s par hectare. 

Bien que la c o m p o s i t i o n f l o r i s t i q u e soit souvent c o m ­
plexe, les e s p è c e s r e c e n s é e s par hectare a t t c i g n a n t e l d é p a s ­
sant souvent la t ren ta ine , on peut admet t re qu ' en 
g é n é r a l , un pe t i t n o m b r e d 'entre elles (de 2 à 5), d o m i n e n t 
f i n a l e m e n t et cons t i tuen t de 50 à 75 % des sujels de phis de 
10 c m . de d i a m è t r e . 

B 2. — District rhodésien méridional. 

En R h o d é s i e d u Sud, vers l ' e x t r é m i t é m é r i d i o n a l e de 
l 'a i re des Brachysteaia, aux al t i tudes comprises entre 800 
et 1200 m . e n v i r o n , sur sol argi lo-sableux, le f ac iès de la 
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f o r m a t i o n f i na l e d o m i n a n t e semble p o u v o i r ê t r e d é c r i t 
c o m m e stdt : 

Bois clairs c o n s t i t u é s par des arbres l a rgement e s p a c é s 
et peu é levés (8 à 10 m . , dont 3 m . de lût en m o y e n n e ) , 
minces et d é p a s s a n t ra rement 30 c m . de d i a m è i r e , à cimes 
é t a l ées s u p p o r t é e s par tics troncs g é n é r a l e m e n t to r tueux et 
d o m i n a n t des arbustes d i s s é m i n é s sur un tapis h e r b a c é 
peu dense. 

Le f eu i l l age , caduc p o u r toutes les e s p è c e s , ne donne 
q u ' i m fa ib le ombrage . 

Les l é g u m i n e u s e s d o m i n e n t de l o i n et souvent une ou 
deux e spèces c a r a c t é r i s e n t le peup lement . Elles re je t t en t , 
en g é n é r a l , f o r t b i en de souche. 

La strate h e r b a c é e ne f o r m e pas un tapis c o n t i n u , mais 
est c o n s t i t u é e de touf fes é p a r s e s , laissant le sol n u appa­
r a î t r e entre elles (Hencke l ) . 

B 3. — District rhodésien septentrional. 

Dans la zone moyenne de la R h o d é s i e d u A o r d , la 
savane b o i s é e a é t é d é c r i t e c o m m e sui t par M . B u r t t Davy : 

La plus grande par t ie d u plateau cent ra l est couverte 
d'arbres de tai l le p l u t ô t pet i te , g é n é r a l e m e n t de 10 à 
20 m . , la hauteur var ian t avec la p r o f o n d e u r , la richesse 
d u sol et sa teneur en h u m i d i t é . Ces arbres h ) rmen t i m 
boisement ouver t , de d e n s i t é var iable avec u n tapis de 
g r a m i n é e s (sur tout liautcs A n d r o p o g o n é e s ) et autres p l a n ­
tes h e r b a c é e s . Les arbres sont, en grande par t ie , à feui l les 
caduques (bien que dans certains cas pou r une t r è s courte 
pé i ' iode) et les é p i p h y l e s de toutes e spèces sont rares. Les 
Mousses, l l é p a t b i q u e s et Lichens manquen t to ta lement . 
Le genre Brachysie<iia est d o m i n a n t ; i l est r e p r é s e n t é par 
de nombreuses e s p è c e s , dont certaines cons t i tuent nette­
m e n t des peuplements sur des é t e n d u e s l i m i t é e s . Assoc iés 
aux Brachysteain, on t rouve des Berlinia ( p a r t i c u l i è r e m e n t 
B. globiflora q u i , l o r s q u ' i l n'est qu ' en f e u i l l e , se dis­
t i n g u e d i f f i c i l e m e n t d ' un Brachystegia), des e spèces de 
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Uapaca, Coinbretiiin. Terniinalia, Monotes, Diospyros. 
etc. : des Seciiridaca longepedoncalata, Boscia salicifolia. 
Vitex cuneata, Stereospermuni Knnthianum, Peuceda-
num j'raxinifoliiini, etc. 

B ien que sommai re , cette descriptioTi m o n t r e que la 
l ' é g ion N o r d - r h o d é s i e i m e fa i t la t r a n s i t i o n entre les f a c i è s 
p r i n c i p a u x ka tangu ien et S u d - r l i o d é s i e n , d é c i i t s ci-dessus. 

* 

Ce q u i v ient d ' ê t r e d i t au su je t des f a c i è s des boisements 
au Katanga m é r i d i o n a l , dans la zone de t r ans i t i on et 
dans le S u d - r h o d é s i e n , nous permet de d é f i n i r à p r é s e n t , 
d 'une m a n i è r e s y n t h é t i q u e la savane b o i s é e d o m i n a n t e 
f i n a l e à Brachystegia, compr ise entre les l ignes de p l u v i o ­
s i t é de 1200 et de 600 m m . 

Ce doma ine des savanes b o i s é e s est c a r a c t é r i s é par une 
f o r m a t i o n f o r e s t i è r e moyenne c o n s t i t u é e d ' e s p è c e s à la fo i s 
t ropoph i l e s , h é l i o p h i l e s et chersophiles . 

Les l é g u m i n e u s e s et p a r t i c u l i è r e m e n t les Brachystegia y 
d o j n i n e u t l a rgement , une à c i n q e spèces cons t i tuan t g é n é ­
ra lement de 50 à 75 % de la p o p u l a t i o n arborescente. 

Les arbres sont g é n é r a l e m e n t e s p a c é s (de 100 à 2.000 
par hectare), de d imens ions et d ' â g e s v a r i é s en m é l a n g e 
i n t i m e , b ien que les cantons assez u n i f o r m e s ne soient pas 
rares. 

La ta i l le m o y e i m e des arbres dominan t s peut al ler de 
8 à 18 m . et l eur d i a r n è t r e m a x i m u m varie de 20 à 50 c m . 

Dans la r é g i o n d u Sud, les cimes sont g é n é r a l e m e n t é ta ­
l ées , taudis qu'elles sont souvent é r i g é e s dans le N o r d ; les 
branches c h a i p e n l i è r e s soul rares et g é n é r a l e m e n t t o r tueu ­
ses. La f eu i l l a i son se p r o d u i t avant l ' a r r i v é e des pluies en 
une s y m p h o n i e de couleurs chatoyantes rappelant les 
automnes forestiers de l ' h é m i s p h è r e n o r d . Les feui l les 
t o m b e n t g é n é i - a l e m e n t en saison s è c h e , p o u r une courte 
d u r é e dans le Nord cl pou r des p é r i o d e s p lus p r o l o n g é e s au 
Sud. 
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Le c o u \ e r t est peu dense, mais les strates arbust ives et 
bidssonnantes sont peu d é v e l o p p é e s . 

Les herbages q u i garnissent le sol sont no rma lemen t 
peu d é v e l o p p é s et peuvent s ' é t e n d r e d 'une m a n i è r e plus ou 
mo ins con t inue ou i n t e r r o m p u e su ivant les stations. 

Les Mousses, H é p a t h i q u e s et Lichens sont absents, les 
Epiphytes sont rares eu g é n é r a l b i en que dans le Nord , les 
Loranthus ( tentanis) soient assez f r é q u e n t s et que certains 
Ficus é p i p h y t e s puissent y ê t r e r e n c o n t r é s . 

Le m a t é r i e l l i g n e u x m o y e n des peuplements , peut ê t r e 
e s t i m é à une centaine de s t è r e s , le nombre de pieds de 
10 c m . et p lus de d i a m è t r e é t a n t d ' env i ron 400 i)ar 
hectare. 

Les e s p è c e s eoi is t i tui intes ne paraissent pas t r è s l o n g é v i -
ves. elles n ' a t t e ignent pas de grandes d imens ions et le ius 
plus for ts r e p r é s e n t a n t s sont le p lus souvent t a r é s . La l o n ­
g é v i t é p a r a î t toutefois plus grande au Nord qu ' au Sud. 

(le c l i m a x d u domaine des savanes bo i sées peut é v i d e m ­
ment prendre , c o m m e nous le verrons p lus l o i n , des t.icies 
v a r i é s quand les l i icteurs t l é l e r n i i n a u t s des cond i t i ons éco­
logiques locales se m o d i f i e n t , qu ' i l s soient d 'ordre c l i m a ­
t ique , p h y s i o g r a p h i q u e ou é d a p h i q i i e , sans par ler des 
formes de r é g r e s s i o n dues à l ' i n f l u e n c e des facteurs 
an lh rop iques et I t iot iques. dont l ' i m p o r l a n c e est souAcnt 
d i f f i c i l e à é t a b l i r . 

Toutes choses é g a l e s , le type p a r a î t s 'appauvr i r vers le 
Sud lo r squ 'on passe dans la zone o ù la p l u v i o s i t é ne donne 
p lus que 600 à SOO m m . de ba i l l eu r d'eau annuel le . 

La ta i l le moyenne des d o m i n a n t s tond)e i c i j u s q u ' à 6 à 
10 m . el les e s p è c e s à cimes é t a l ées d o m i n e n t l a rgement . 

Vers le X o i d , au con t ra i re , dans la zone de 1000 à 
1.200 m m . de p lu ie , la f a i l l e moyenne des arbres d o m i ­
nants peut a t te indre de 15 à 16 et m ê m e 20 m . , leur 
grosseur é t a n t souvent de 30 à 40 c m . de d i a m è t i e et les 
e s p è c e s à cimes é r i g é e s se m u l t i p l i e n t . 
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C. — DOMAINE DES SAVANES ARBUSTIVES 
ET DES STEPPES A EPINEUX. 

Passons à p r é s e n t aux r é g i o n s i n c o r p o r é e s dans la 
bande c l i m a t i q u e à p r é c i p i t a t i o n s annuelles i n f é r i e u r e s à 
600 m m . et conduisan t aux r é g i o n s à c a r a c t è r e d é s e r t i q u e . 

La bande à c l i m a t s é n é g a l i e n et à hau teur de p lu i e 

anmie l le com[)rise entre 600 et 400 m m . a p p a r a î t tout 

d ' abord . 
Dans cette zone r è g n e une savane arborescente à P a r i -

narium. Celle-ci tend à passer à la savane arbus t ive à Ter-
minalia lo r squ 'on s'avance vers le Sud-Ouest, là o ù la p l u ­
v i o s i t é devient encore m o i n s abondante . 

Ces savanes t r è s ouvertes, sont c o n s t i t u é e s par une strate 
l i e r b a c é e dans laquel le les g r a m i n é e s j o u e n t le r ô l e p r i n ­
c ipa l , mais elles ne couvren t d é j à plus que par t i e l l ement 
le sol. 

L ' i m p o r t a n c e de la strate arbus t ive o u arborescente est 
d é j à t rès r é d u i t e . E l le est c o n s t i t u é e d'arbres et d'arbustes 
g é n é r a l e m e n t t rapus et d é j e t é s , à cimes souvent é t a l é e s , le 
plus souvent d i s s é m i n é s et r a remen t g r o u p é s en peti ts 
massifs d ' e s p è c e s t rès h é l i o p l i i l e s et d é j à t r è s a d a p t é e s aux 
s é c h e r e s s e s p r o l o n g é e s et aux incendies . Toutes ces plantes 
se d é p o u i l l e n t de l eu r f eu i l l age pendant des p é r i o d e s p ro ­
l o n g é e s et sont p r o t é g é e s par des é c o r c e s é p a i s s e s . 

Cette f o r m a t i o n se p ro longe vers l 'Est d u Transvaal , o ù 
elle const i tue le Buschve ld o r i e n t a l r e l a t i vemen t b i e n 
a r r o s é . 

La bande recevant m o i n s de 400 m m . de p l u i e , s ' é t en -
dan t au Sud-Ouest de la p r é c é d e n t e et dans les va l l ée s 
m é r i d i o n a l e s , est o c c u p é e par des « steppes é p i n e u s e s » 
t r è s ouvertes, s u b x é r o p h i l e s . Elles sont f o r m é e s d 'herba­
ges d i scon t inus , d i s p o s é s en touf fes l a rgemen t e s p a c é e s 
laissant a p p a r a î t r e le sol n u entre elles et p a r s e m é s de 
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buissons é p i n e u x g é n é r a l e m e n t t r è s c l a i r s e m é s , bas, é t a ­
lés ou g l o b u l e u x . 

Dans les va l l ée s chaudes d u L i m p o p o et d u Z a m b è z e , ce 
type se m o d i f i e sensiblement et une par t i e des acacias est 
r e m p l a c é e par des arbres x é r o p h i l e s (baobab et hyphaene) , 
a c c o m p a g n é s d 'une m u l t i t u d e de buissons é p i n e u x . 

Cette f o r m a t i o n se p r o l o n g e dans l'Ouest du Transvaal 
o i j elle f o r m e le IOAV ve ld occ identa l . 

Plus au Sud encore, les e s p è c e s l igneuses disparaissent 
à peu p r è s c o m p l è t e m e n t sur le h i g h ve ld du Transvaal et 
de r O r a i i g e et, à l 'Ouest, dans les steppes du K a l a h a r i . 



E T L A P U Y T O G E O G R A P H I E 

IV. — CONSIDERATIONS RELATIVES A L'INFLUENCE 
DE DIFEEKENTS FACTEURS. 

A. — L A P A L E O C L I M A T O L O G I E ( i ) . 

Avant de passer à une é t u d e p lus d é t a i l l é e de la p h y t o -
g é o g r a p h i e d u Katanga , i l conv ien t d ' é n o n c e r quelques 
c o n s i d é r a t i o n s au su je t des var ia t ions c l ima t iques q u i se 
sont p rodui tes dans les r é g i o n s d u Centre a f r i c a i n , n o t a m ­
m e n t d u r a n t la p é r i o d e q u i s ' é t e n d depuis les derniers 
temps d u Ter t i a i r e j u s q u ' à l ' é p o q u e actuelle. 

Elles nous p e r m e t t r o n t de nous rendre compte de la 
d i r e c t i o n g é n é r a l e que t end à su ivre l ' é v o l u t i o n des f o r m a ­
t ions v é g é t a l e s des r é g i o n s q u i nous i n t é r e s s e n t . Nous ver-
l'ons a ins i que l ' é v o l u t i o n g é n é r a l e v é g é t a l e , sous l ' i n ­
f luence des m o d i f i c a t i o n s c l ima t iques , tend à se p r o d u i r e 
i c i en sens r é g r e s s i f . 

On sait qu ' en passant de la f i n de l ' è re te r t ia i re à la 
p é r i o d e quaterna i re , le c l i m a t s'est r e f r o i d i et s'est f o r t e ­
m e n t h u m i d i f i é p o u r amener la g l ac i a t i on q u i s'est large­
ment d é v e l o p p é e , s i u l o u l dans l ' h é m i s p h è r e Nord , d u r a n t 
l ( ju le la p r e m i è r e par t ie de la pé r i c jde p l é i s t o c è n e . Les 
temps post-glaciaires p l é i s t o c è n e s ont v u r é g n e r dans nos 
r é g i o n s , en tou t cas, u n c l i m a t t e m p é r é sans doute m o i n s 
h u m i d e el p lus chaud que le c l i m a t actuel . 

On sait aussi que la grande p é r i o d e g lac ia i re quater­
na i re compor t e quat re phases glaciaires (gunzienne , m i n -
d é l i e n n e , r issienne et w i u m i e n n e ) avec des phases i n t c r -

; i ) B i i o o K S , C . E . p . , Evolution of climate, -2nd é d . , L o n d o n , 1925. — 

I I O B i . E Y , C. W . , T h e A l l e g e d d e s s i c c a t i o n of E a s t A f r i c a . {Géogr. Journal, 

1914.) — H U M E , W . & G R . M G , . ( . , T h e g l a c i a l p e r i o d a n d c l i m a t i c c h a n g e i n 

N o r d - E a s t A f r i c a ( R e p . nrit. Assoc., 1911); V a r i a t i o n s i n the l e v e l s of the 

C e n t r a l a f r i c a n l a k e s (Geophysical Memoires, n " iO), M e t e o r o l o g i c a l 

O f f i c e , L o n d o n . — W . 4 L T E R F I T Z G E R A L D , Afrika. I . o n d o n , 193.'t, 
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glaciaires et que la phase de g l ac i a t i on la plus intense a é t é 
la d e u x i è m e , soit la m i n d é l i e n n e . 

O n admet qu 'une p é r i o d e g lac ia i re est essentiel lement 
c a r a c t é r i s é e par u n c l i m a t h u m i d e à p r é c i p i t a t i o n s abon­
dantes. 

Dans l ' é t a t des cormaissances actuelles, o n peut consi­
d é r e r que la grande p é r i o d e g lac ia i re p l é i s t o c è n e , b ien 
d é v e l o p p é e dans l ' h é m i s p h è r e N o r d , cor respond au Centre 
a f r i c a i n à une grande p é r i o d e de p r é c i p i t a t i o n s abondantes 
et don t l ' i n t e n s i t é a d ù v ra i semblab lemen t mani fes te r son 
m a x i m u m au M i n d è l i e u . Les hauts sommets d u Centre 
a f r i c a i n , le K i l i m a n d j a r o , le m o n t Kenya , le U u w e n z o r i , 
ont une cape de neiges persistantes et de glaciers q u i des­
cendent ac tuel lement j u s q u ' à un n iveau de 4.300 à 
4.600 m . d ' a l t i tu t i e , mais q u i m o n t r e n t des g lac ia t ions 
a n t é r i e u r e s pouvan t descendre j u s q u ' à 3.000 m . 11 s 'agit 
là d 'une r é p e r c u s s i o n en A f r i q u e de la g l ac i a t i on p l é i s t o ­
c è n e ayant d û avoi r son m a x i m u m d ' i n t e n s i t é au M i n d é -
l i e n et q u i serait p e u t - ê t r e due à un abaissement de t e m p é ­
ra tu re et en tou l cas à une a u g m e n t a t i o n notable de 
p l u v i o s i t é . 

D u r a n t cette p é r i o d e p luvieuse , les oueds d u Sahara 
é t a i e n t de v é r i t a b l e s f leuves et les r i v i è r e s de l ' A f r i q u e 
centrale devaient rou l e r des eaux b i e n p lus abondantes 
qu ' ac tue l l ement . Quant aux lacs, i ls é q u i l i b r a i e n t la sur­
face de leurs eaux à des n iveaux p lus é l e v é s . C'est a ins i que 
le V i c t o r i a avait , sans doute, sou n iveau ancien à quelque 
100 m . au-dessus de son n iveau actuel et que le N ' G a m i 
avait une extension p lus vaste qu ' ac tue l l ement . 

D u r a n t la d e r n i è r e p é r i o d e d u P l é i s t o c è n e correspondant 
à la p é r i o d e postglacia i re quaternai re , le c l i m a t r edev in t 
mo ins h u m i d e et l ' o n peut admet t re q u ' i l é ta i t alors p lus 
sec q u ' à l ' é p o q u e actuelle. 

On do i t supposer, par a i l l eurs , q u ' à cette p é r i o d e de 
s é c h e r e s s e postglacia i re p l é i s t o c è n e , a s u c c é d é une p é r i o d e 
assez h u m i d e , mais i n c o m p a r a b l e m e n t m o i n s p luvieuse 
que celle q u i a r é g n é d u r a n t la p é r i o d e g lac ia i re p l é i s t o -



E T L A P U V T O G É O G R A P H I E t l 

c è n e ; i l semble qu 'e l le devait , cependant, ê t r e l é g è r e m e n t 
p lus intense que celle q u i r è g n e de nos j o u r s . 11 y aura i t 
a ins i une l é g è r e d é c r o i s s a n c e de la p l u v i o s i t é depuis le 
d é b u t de l ' H o l o c è n e j u s q u ' a u x temps actuels. 

Ces c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s au su je t des var ia t ions c l i ­
mat iques q u i ont d û se man i fes t e r au Centre a f r i c a i n 
depuis les derniers temps d u Te r t i a i r e , nous a m è n e n t à 
admet t re une é v o l u t i o n p a r a l l è l e de la v é g é t a t i o n . Les f o r ­
ma t ions v é g é t a l e s dominantes f inales , q u i recouvra ien t , 
n o t a m m e n t , le t e r r i t o i r e k a t a n g u i e n d u r a n t la p é r i o d e 
p luvieuse de la p r e m i è r e par t ie d u Qu.ateinaire, devaient 
appar ten i r à un stade p lus progress i f , p lus r i c l i e que celles 
q u i s'y d é \ e l ( j p p e n l ac tuel lement . Depuis lors , sous l ' i n ­
f luence des var ia t ions c l ima t iques , elles on t d û é v o l u e r 
f i n a l e m e n t dans un sens r é g r e s s i f . 

11 ne serait donc pas é t o n n a n t de t rouve r au Katanga 
des e spèces et m ê m e des vestiges de f o r m a t i o n s cons t i tuan t 
des rel iques des d e r n i è r e s p é r i o d e s c l ima t iques . 

Les boqueteaux et galeries q u i en touren t les sources et 
les cours d'eau des hauts pla teaux pou r r a i en t , p e u t - ê t r e , 
ê t r e c o n s i d é r é s c o m m e d(!s re l iques de l ' é p o q u e p luvieuse 
coi rcsp<indanl à la p é r i o d e g lac ia i re . Les m u u l u s que l ' on 
re t rouve dans le doma ine de la savane b o i s é e et q u i sont 
ac tuel lement en voie de r é g r e s s i o n m a r q u é e , p o u r r a i e n t 
avoi r la m ê m e s i g n i f i c a t i o n . 

P e u t - ê t r e certains î l o t s de Rapliia et de Pandanus q u i 
existent encore en b o r d u r e des pla teaux, sont-i ls aussi des 
re l iques; i l p o u r r a i t en ê t r e de m ê m e de cer ta in Entan-
dropluayDia {E. Deleooyi De W i l d . ) encore r e p r é s e n t é 
dans le Haut -Katanga par quelques v i e u x sujets q u i ne 
paraissent pas donner de descendance.** 

Par a i l l eurs , l ' a s s è c l i e m e n t c l i m a t i q u e a d û amener la 
savane b o i s é e d u Katanga m é r i d i o n a l à se propager , à 
s ' é t e n d r e dans la zone c o n t e s t é e au d é t r i m e n t des f o r m a ­
t ions v é g é t a l e s d u Katanga sep ten t r iona l . C'est a ins i que 
les savanes bo i sées à Berlinia-Brachystegia paraissent se 
propager vers l 'aval de la va l l ée de la L u k u g a , o ù elles 
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a r r iven t en contact i m m é d i a t avec les m u u l u s et que les 
Uapaca, q u i paraissent p r é c é d e r les Brachystegia lors de 
l 'avance en zone c o n t e s t é e , sont p a r t i c u l i è r e m e n t n o m ­
b reux au T a n g a n i k a . 

Lors de l ' é v o l u t i o n des f o r m a t i o n s v é g é t a l e s q u i se p r o ­
d u i t dans le sens de l ' é v o l u t i o n c l i m a t i q u e , de n o m ­
breuses e s p è c e s disparaissent, mais certaines d 'entre elles 
peuvent p a r f a i t e m e n t s'adapter aux cond i t ions nouvelles 
q u i l eu r sont fa i tes . Ne serait-ce pas ce q u i s'est p r o d u i t 
p o u r le Monotes Sapini De W i l d , que l ' on re t rouve dans la 
savane b o i s é e d u Katanga et q u i p o s s è d e les con t re fo r t s 
propres aux e s p è c e s é q u a t o r i a l e s , i c i sans u t i l i t é . 

B. — L'ANCIENNE PENEPLAINE ET LES ZONES DONT L E 
R E L I E F EST L I E AU CYCLE GEOGRAPHIQUE ACTUEL. 

A p r è s avo i r c o n s i d é r é le fac teur c l i m a t i q u e q u i a eu une 
r é p e r c u s s i o n g é n é r a l e dans le domaine de la p h y t o g é o g r a -
p h i e ka tangu ienne , on peut envisager u u autre facteur 
dont l ' i n f l u e n c e , sans ê t r e aussi g é n é r a l e , a cependant eu 
une certaine impor t ance dans des zones l o c a l i s é e s . 

Nous observons, au Katanga , l 'existence de restes de 
p é n é p l a i n e s l iées à u n ou plusieurs cycles g é o g r a p h i q u e s 
anciens. On les re t rouve non seulement au Katanga sep­
t e n t r i o n a l , mais aussi au Katanf)a m é r i d i o n a l o ù elles 
apparaissent, n o t a m m e n t , au sommet des plateaux d u 
K u n d e l u n g u , d u B i a n o - M a n i k a , dans les r é g i o n s des cours 
s u p é r i e u r s d u Lualaba et de ses aff luenits et p lus p a r t i c u ­
l i è r e m e n t au voisinage de la l i g n e f r o n t i è r e s é p a r a n t le 
bassin du Z a m b è z e de ce lui d u Lua laba . 

A u f u r et à mesure que le r é s e a u h y d r o g r a p h i q u e évoUie 
et t end à se me t t r e en é q u i l i b r e avec les n iveaux de base 
d u nouveau cycle g é o g r a p h i q u e , nous le voyons se l i v r e r 
à l 'at taque des plages d'anciennes p é n é p l a i n e s , moic l re à 
m ê m e l eu r p o u r t o u r , y p é n é t r e r de p lus en p lus p r o f o n d é ­
m e n t et r é t r é c i r r ap idemen t leur super f ic ie . 

Dans les r é g i o n s de p é n é p l a i n e s anciennes, à sols pau-
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Vies, g é n é r a l e m e n t t rès humides en saison des pluies et 
secs en saison s è c h e , nous t rouvons des f o r m a t i o n s v é g é ­
tales, steppes, savanes b o i s é e s ai 'bustives o u savanes b o i ­
sées pauvres, r e p r é s e n t a n t des stades r é g r e s s i f s par r appo r t 
à ce lu i de la f o r m a t i o n d o m i n a n t e f i n a l e moyenne q u i 
occupe la r é g i o n c o n s i d é r é e . 

On peut observer, par contre , que dans les zones q u i 
sont e n t r é e s dans le re l ie f d u cycle g é o g r a p h i q u e actuel 
a p r è s a \ o i r é té a r r a c h é e s aux p é n é p l a i n e s anciennes, les 
sols sont p lus r iches et vo ien t s ' implan te r u n couver t 
v é g é t a l d ' i m stade p lus é l evé que ce lu i q u i r è g n e dans les 
p é n é p l a i n e s . L ' é v o l u t i o n d u cycle h y d r o g r a p h i q u e actuel 
tend a ins i à amener une progress ion m a r q u é e des f o r m a ­
t ions v é g é t a l e s . 

Les plages soumises à l ' i n f l u e n c e de l ' é r o s i o n d u cycle 
g é o g r a p h i q u e actuel , couvertes de v é g é t a t i o n plus r i che , 
tendent à s ' é t e n d r e , à se d é v e l o p p e r , au d é t r i m e n t des 
plages de p é n é p l a i n e ancienne couvertes de f o r m a t i o n s 
v é g é t a l e s p lus pauvres. 

Nous voyons donc que s i , d 'une par t , les inf luences c l i ­
mat iques a m è n e n t une r é g r e s s i o n g é n é r a l e de la v é g é t a ­
t i o n , la p ropaga t ion des in f luences é r o s i v e s l iées au cycle 
g é o g r a p h i q u e actuel , tend à p rovoque r une é v o l u t i o n 
progressive dans les zones q u i y sont soumises. 

Dans les bandes de terrains q u i sont a ins i conquises 
g radue l l emen t sur l 'ancienne p é n é p l a i n e , on vo i t s ' im­
p lan te r t o i d d 'abord les Uapaca auxquels s u c c è d e n t les 
Brachystegia. 

La progress ion de Brachystegia Randii Baker en Rho­
dés i e du Sud, aux d é p e n s des associations à Parinarium et 
à Baikiaea, p o u r r a i t sans doute ê t r e l iée à l ' i n t r o d u c t i o n d u 
nouveau cycle g é o g r a p h i q u e , p l u t ô t q u ' à u n accroissement 
de p l u v i o s i t é , c o m m e le s u g g è r e M . Hencke l . 
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V . — L E S C L D I A X P H Y S I O G R A P H I Q U E S 

E T E D A P H I Q L E S . 

A. — DOMAINE G U I N E E N MERIDIONAL. 

A l . — District subéquatorial. 

Dans le t e r r i t o i r e que nous inco rporons dans le Katanga 
scp ten t i i ona l et q u i appar t ien t au r ebord Sud-or ien ta l de 
la c m e l l e congolaise, la r é g i o n la p lus u n i f o r m e est p r é c i ­
s é m e n t l oca l i s ée au iNord-Ouest et correspond à la bande 
c l i m a t i q u e des pluies de 1.600 à 1.400 m m . , que nous 
avons d é n o m m é e « d i s t r i c t s u b é q u a t o r i a l ». 

C'est une vaste p la ine r é g u l a r i s é e don t l ' a l t i t ude oscil le 
p lus g é n é r a l e m e n t au tour de la cote + 800 et don t le sous-
sol est c o n s t i t u é par les couches d u L u a l a b a - L u b i l a s l i 
s ' é t e i i d a n t en un man teau subhor i zon ta l . Les r i v i è r e s p r i n ­
cipales on t d é c o u p é , dans ces plateaux r é g u l i e r s , des va l ­
lées pa r fo i s p ro fondes q u i , en é r o d a n t le man teau lualaba-
l u b i l a s h i e n , l 'on t p e r c é et laissent a ins i a p p a r a î t r e , dans 
leur f o n d , des bandes de terrains appar tenant au soubas­
sement anc ien . Ces derniers ter ra ins peuvent aussi appa-
l a î t r e en plages impor tan tes dans certaines parties d u 
pla teau. 

Le sous-sol des pla teaux, le p lus g é n é r a l e m e n t sabl'.uix 
ou sa ldo-argi leuv, donne des sols assez u n i f o r m e s , de qua­
l i té moyenne ou pauvre . Une certaine d i v e r s i t é peut toute­
fois r é s u l t e r de la p r o f o n d e u r var iab le de la nappe 
a f j i i i f c r e et aussi des hor izons plus a rg i l eux q u i peuvent 
a p p a r a î t r e dans l 'ensemble des hor izons p l u t ô t sableux. 

Les grandes va l l ée s cons t i tuen t u n m i l i e u tou t p a r t i c u ­
l i e r , n o n seulement au p o i n t de vue de la c o m p o s i t i o n 
g é o l o g i q u e des te r ra ins anciens q u i peuvent a f f l e u r e r dans 
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l eur l o u d et des bandes ul luviales q u i peuvent s'\ é t e n d r e , 
mais aussi par suite des su in tements des nappes a q u i i ' è i e s 
q u i peuvent a p p a r a î t r e au p ied des versants et des c o n d i -
Viom locales r é s u l t a n t de l ' impor t ance d u re l i e f et de 
l ' expos i t ion de leurs f l ancs . 

De p lus , la p l u v i o s i t é totale tend à d i m i n u e r , tandis que 
les p é r i o d e s de s é c h e r e s s e passent p rogress ivement de t ro is 
à quatre mo i s , lorsqu 'on va d u Nord vers le Sud et le 
Sud-Est. 

a) L E S F O R Ê T S S U B É Q I A T O I U A L E S . 

Ces facteurs é t a n t d é t e r m i n a n t s , i l n'est pas é t o n n a n t de 
v o i r l ' ex tens ion de la f o r ê t de type equator ia l se res t re in­
dre progress ivement et ne se m a i n t e n i r que dans les sta­
t ions p r i v i l é g i é e s , s u f f i s a m m e n t humides . 

Elle se cantonne, au Sud-Est su r tou t , dans les v a l l é e s 
é t r o i t e s et p ro fondes , à suis assez r iches , a l l u \ i a u x et c o l i u -
v i a u x . L a r g e m e n t a r r o s é e s par les cours d'eau et les s u i n ­
tements des nappes a q u i f è r e s , p r o t é g é e s contre l ' é v a p o r a -
t i o n par leiu" topograph ie m ê m e , ces stations cons t i tuent 
un m i l i e u chaud et h u m i d e favorab le à la f o r ê t de type . 
é q u a t o r i a l . 

Celle-ci s ' é t e n d p lus l a i g e m e n t lorsque les sources sont 
nombreuses et r a p p r o c h é e s et que les versants d é v a l e n t 
en pente plus ou m o i n s douce vers les tha lwegs , ce q u i 
a m è n e la f o r m a t i o n de galeries impor t an te s en patte d 'oie 
q u i do rment l ' impres s ion de cantons b ien b o i s é s . El le peut 
Tuême alors se propager sur les croupes en c l iangeant t o u ­
tefois no tab lement de c o m p o s i t i o n . 

Dans certains cas, elles peuvent aussi f o r m e r des massifs 
q u i ne paraissent pas ê t r e en re la t ion avec le t r a c é d u 
r é s e a u h y d r o g r a p l i i q u ( \ Ce lu i du m o n t Tshangaie, p r è s d u 
L u b i l a s h ( k m . 365 du B. C. K . ) , p o u r r a i t ê t r e c i t é en 
exemple . 11 p o u r r a i t , sans doute , ê t r e c o n s i d é r é c o m m e 
une re l ique des f o r ê t s p lus impor tan tes q u i couv r i r en t la 
r é g i o n aux temps r é v o l u s . 
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Sur leur p é r i p h é r i e , les peuplements de l'orèt s u b é q u a -
lo r i a l c sont p r o t é g é s contre le f e u par u n bouc l i e r protec­
teur de lianes et d'arbustes quasi i g n i f u g e s . 

Sous celte p ro t ec t i on , i ls se m a i n t i e n n e n t et pa rv iennen t 
à comble r assez r ap idemen t , d 'une v é g é t a t i o n abondante , 
les vides q u i v iennent à s'y p r o d u i r e . Tou te fo i s , lorsque le 
r ideau pro tec teur est d é t r u i t , le f e u ne tarde pas à ronger 
progress ivement les l i s i è r e s et f i n i t m ê m e par p a r c o u r i r 
de larges parties d u massif q u ' i l d é t r u i t sans r é m i s s i o n . 

Dans la par t ie de no t re d i s t r i c t , t r a v e r s é e par le c h e m i n 
de ter d u Bas-Congo au Katanga , cette f o r m a t i o n ne cou­
vre, cependant, que rarement plus de 2 ó % d u t e r r a i n vers 
l 'Ouest, p r o p o r t i o n q u i tombe à 3 % e n v i r o n à l 'Est 
( k m . 230) , en m ê m e temps que la compos i t i on s p é c i f i q u e 
se m o d i f i e . 

En g é n é r a l , cette f o r ê t ne p a r a î t d i f f é r e r de celles q u i 
sont l oca l i s ées dans la zone plus h u m i d e , jouissant de p lus 
de 1.600 m m . de p lu ie que par l ' extension r e l a t ivemen t 
restreinte de ses massifs; elle conse i \e sensiblement la 
m ê m e p h y s i o n o m i e et a une compos i t i on s p é c i f i q u e ana­
logue . 

C o m m e l ' i n d i q u e le tableau c i - a p r è s (p. 36) , u n g r a n d 
n o m b r e des e spèces de la f o r ê t centrale congolaise, ou tout 
au mo ins de ses marches, paraissent se r e t rouver aussi b ien 
au Man iema qu ' au Kasai, en passant par Ka tompe , j u s q u ' à 
l 'Ouest de K i m p a n g a ; elles deviennent cependant rares et 
f in issent par d i s p a r a î t r e au Sud-Est de ce dern ie r p o i n t , à 
p r o x i m i t é d u q u e l passe la l i gne de p l u v i o s i t é de 1.400 m m . 

D'autres e s p è c e s f r é q u e n t e s i c i peuven t a r r ive r , en se 
r a r é f i a n t , j u s q u ' à p r o x i m i t é de la bande k iba r i enne , mais 
rares sont celles q u i paraissent tou t à f a i t e n d é m i q u e s ou , 
au cont ra i re , assez ubiquis tes p o u r p o u v o i r a t te indre le 
Katanga m é r i d i o n a l . 

La d i f f é r e n c i a t i o n entre les peuplements croissant à 
l 'Est et à l 'Ouest de K i m p a n g a p a r a î t , en tout cas, b i en 
m a r q u é e d ' a p r è s les prospect ions e f f e c t u é e s par le person-
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nel d u C o m i t é S p é c i a l d u Ka la i iga , b i en que l ' i d e n t i t é des 
e s p è c e s p r é s e n t e s ne soit pas encore s u f f i s a m m e n t é t a b l i e . 

Nous pouvons donne r une i d é e d u m a t é r i e l l i g n e u x que 
ces f o r ê t s con t i ennen t d ' a p r è s les prospections e f f e c t u é e s 
dans une par t ie d u bassin de la M u n d u y , s i t u é à l 'Ouest de 
la gare de M w a d y - K a y e m b e ( k m . 348,5 d u c h e m i n de f e r 
d u B . C. K . ) . 

Le t aux de boisement de la super f ic ie é t u d i é e est de 
23,4 %. L 'hectare m o y e n por te 35,2 bois de p lus de 20 c m . 
de d i a m è t r e , cuban t 66,3 m \ I l ne s'agit donc pas de 
f o r ê t s r iches et elles sont plus p a r t i c u l i è r e m e n t pauvres en 
pet i ts bois , source de la richesse d 'aveni r . 

E n analysant les r e l e v é s e f f e c t u é s , o n constate que 19 
des 54 e s p è c e s d é n o m m é e s se r encon t ren t dans 50 % au 
m o i n s des 20 placettes é t u d i é e s et sont, par c o n s é q u e n t , 
assez r é g u l i è r e m e n t r é p a r t i e s . Les autres e s p è c e s sont rares 
o u p lus o u m o i n s e n d é m i q u e s , a f f e c t i o n n a n t des stations 
p a r t i c u l i è r e s C ) . 

Sept essences seulement, don t quatre r e c h e r c h é e s par les 
exp lo i tan t s , f o r m e n t 60 % d u v o l u m e to ta l c o m p o s é pa r 
4 1 % des arbres. E n y a j o u t a n t une h u i t i è m e e s p è c e (le 
tshipamdd), on a r r ive à 48 % des sujets et 64 % d u cube. 
C'est là , semble- t - i l , une i n d i c a t i o n que, m a l g r é l ' h é t é r o ­
g é n é i t é de la f o r ê t , i l y a une tendance m a r q u é e vers cer­
taines dominan tes q u ' i l ne serait sans doute pas b i e n d i f f i ­
c i le de favor iser . 

Tous ces arbres a t te ignent d'assez fortes d imens ions , 
soit 2 à 4 m'* en moyenne et j v i squ ' à 18 m ' ' p o u r le Chloro-
phora excelsa et 30 pour le Canarium ( m p a f u ) . Les 
autres essences, en g é n é r a l p lus d i s s é m i n é e s , n ' a t t e ignen t 

(1) Dans ces peuplements, les e s p è c e s d é n o m m é e s peuvent se grouper 
comme suit : I . Les e s p è c e s r e c h e r c h é e s par les exploitants; I L Les espè­
ces susceptibles de fournir des sciages; I H . Les e s p è c e s abondantes non 
ut i l i s ée s ; I V . Les e s p è c e s diverses. 

L e tableau, c i -après , Indique l a composition et l a r e p r é s e n t a t i o n pro-
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que des d imens ions m o i n d r e s ; certaines d 'entre elles 
paraissent cependant susceptibles d ' u t i l i s a t i o n C). 

portionnelle des trois premiers groupes qui sont é v i d e m m e n t les plus 
intére-ssants au point de vue pratique. 

Composition s p é c i f i q u e des f o r ê t s du bassin de la Munduy. 

Nombi'e 
de pieds Volume Volume 

individuel 

NOMS 
total /o 

total 
me. /o 

m
o

y
en

 
m

e.
 maxi­

m u m 
me. 

I . — ESPÈCES RECHERCHÉES. 

lusanga {Chlorophora excelsa) 85 66 3.94 186 5 5 92 2 8 18.8 
mbamba (cf. EnlanArophragma) 100 1.50 8.96 538 8 17 11 3 6 31.1 
mufibwe 60 49 2.93 89 8 2 85 1 8 8.2 
mwambakayeye 85 208 12.42 423 7 13 46 2 0 8.0 

T O T A U X — 413 28.25 1238 .8 39 34 — 

I I . — EKSPÈCES S U S C E P T I B L E S DE F O U R N I R DES SCIAGES. 

mufutu {Vitex sp.) 85 84 5.02 61 5 1 95 2 7 3.6 
kisesese 90 44 2.63 94 4 3 00 2 1 9.6 
tsliilombelombe 65 37 2.21 76 5 2 43 2 0 14.3 
diambi (Stercuiia sp.) 65 34 2.03 47 4 1 50 î 4 6.8 
mbanzebanze 50 17 1.01 33 4 1 06 1 9 10.0 
kalalat iulumba 30 10 0.60 9 4 0 30 0 9 3.3 
tshilelabahumba 45 24 1.43 26 9 0 85 1 1 7.0 
musese {AlMzzia Weluitschii) 30 11 0.66 7 2 0 23 0 6 1.9 
k a v u k w a 10 0.12 1 8 0 06 0 9 1.4 
tshibambula 25 l ï 0.66 29 8 0 95 2 7 5.4 
kamashi {Staudtia Gabonensis) 25 10 0.60 21 7 0 69 2 2 7.2 
munienga 40 14 0.84 21 2 0 67 l 5 7.2 
ndunga {Maesopsis Eminii) 20 6 0.36 4 1 0 13 0 6 3.3 
tshilombay 35 8 0.48 5 •> 0 17 0 6 11.3 

T O T A U X 312 18.65 440 5 13 99 -
tsliimpamde [Spondianthus Preussii). 90 120 7.17 110 7 3 52 0 9 4.5 

T O T A U X — 432 25.82 515.2 17 51 

I I I . — E S P È C E S ABONDANTES NON APPRÉCIÉES. 

mulela [Uicinodendron africanum) ... 60 28 1.67 12 4 3 93 4 4 18.0 
mpafu {Canarium cf. Schweinfurthii). 85 49 2.92 422 6 13 42 8 6 38.4 
mutakataka 95 141 8.42 113 5 3 60 0 8 13.7 

T O T A U X — 218 13.01 659 9 20.95 — 

(1) Notons : mungui , mbanzebanze, mukonga s i g n a l é s ai l leurs comme 
utilisables pour l a mine; kamash i {Staudtia gabonensis) t rès beau bois 
de menuiserie; nipowe (cf. Fagara) à bois vraisemblablement de bonne 
qua l i t é ; ndunga {Maesopsis Eminii) d é j à u t i l i s é comme bois de menui­
serie. 
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b) L E S SAVANES H E R B E U S E S UES V A L L É E S . 

Les grandes v a l l é e s plates et l a rgemen t ouvertes (Lua-
laba, Lue mbe , L o m a m i ) , f o r m é e s d ' a l luv ions soumises à 
des i nonda t ions p é r i o d i q u e s et l a rgement a é r é e s , sont à 
peu p r è s d é b o i s é e s et p e u p l é e s de savanes herbeuses con­
s t i t u é e s p r i j i c i p a l e m e n f d ' A n d r o p o g o n é e s et de PeMnise-
tam. La f l o r e arbus t ive y est p a u v r e m e n t i^eprésentée . 

c) L E S SVVANES H E R B E U S E S DES P L A T E A U X . 

Les plateaux sableux, l a rgemen t é t e n d u s entre les va l ­
lées p r inc ipa les , sont g é n é r a l e m e n t d é b o i s e s , couverts de 
savanes herbeuses m ê l é e s de l é g u m i n e u s e s (Crotalaria, 
Indigoferd) et d'arbustes. Ces savanes ne sont vra isembla­
b l emen t q u ' u n subc l imax s u c c é d a n t au re t ra i t de la f o r ê t 
é q u a t o r i a l e , p r o v o q u é par les var ia t ions c l ima t iques aux­
quelles i l a é t é f a i t a l lu s ion (p. 25) et par l ' ac t ion des fac­
teurs an th rop iques . 

D ' a p r è s les é t u d e s de M . Q u a r r é , les Hypari henia d o m i ­
nent de l o i n dans la zone c o n s i d é r é e , p r i n c i p a l e m e n t sur 
les croupes plus o u mo ins s è c h e s ; i ls sont a s soc iés aux 
Digitaria et Sporoholus sur les f lancs p lus f ra i s et aux 
Pennisetum, Chloiis et Phragmites dans les stations rela­
t i v e m e n t humides . 

La f l o r e arbus t ive est p a r t i c u l i è r e m e n t restreinte à 

l 'Ouest; el le est seulement r e p r é s e n t é e par : 

Erythrina c l . tomentosa R. B r kisungwa; 
Hauhinia reticulata D. C kifumbe; 
Anona senegalensis Pers mulolo; 
Vitex sp mufutu; 
Acacia monga De W i l d , et autres. 

Mais elle devient de plus en p lus r i che à mesure que l ' o n 
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s'avance vers l 'Est ( ' ) , su r tou t à p a r t i r de K i m p a n g a ( ' ) . 
La f l o r e a rbus t ive de la r é g i o n à c l i m a t p r é s o u d a n i e n ne 
p rendra toutefois t o i d son d é v e l o p p e m e n t que vers le 
k m . 160 d u B . C. K . 

El le varie , d 'a i l leurs , avec la p r o x i m i t é de la nappe 
p h r é a t i q u e ou la p r é s e n c e de bancs plus ou m o i n s a r g i l e u x 
et peut a r r ive r à f o r m e r des brousses assez denses en cer­
tains endroi ts C). 

La c o m p o s i t i o n des savanes arbustives p a r a î t , en somme, 
se m o d i f i e r p a r a l l è l e m e n t à celle des galeries, avec une 
zone de t r a n s i t i o n assez m a r q u é e vers K i m p a n g a . On 
remarquera , en tout cas, l 'absence de tou t Brachystegia. 

(1) A l 'Est du k i l o m è t r e 380, on trouve en plus ; 

Sterculia quinqueloba (Garcke) K . Schum. ... moabi; 
Parinarium cf. curatellifoUum P I mupundu; 
Herlinia aff. niembaensis De W i l d mutobo; 

r é p a n d u s dans tout le Katanga et 

Terminalia bubu De W i l d , et L e d bubu; 
Cussonia cf. arborea Hochst kalobvva, 

plus s p é c i a l e m e n t c a n t o n n é s dans le Katanga moyen. 

(=) A partir de K i m p a n g a à peu p r è s , se multiplient : 
Securidaca lonyepedonculata Fres miiyeye; 
Syzygium owariensis Benth musa fwa; 
Entada abysstnica Steud mugengia; 
Albizzia sassa Me Bride kapetanzovu; 
Entavdrophragrna Delevoyi De W i l d mofwe. 

(») Entre Katompe et Kongolo existent, notamment, des plateaux peu 
o n d u l é s (le sables grossiers, plus ou moins gris, à nappe a q u l f è r e super­
ficielle, affleurant dans des v a l l é e s peu profondes. De faibles d i f f é r e n c e s 
de niveau y a m è n e n t des modifications sensibles de la v é g é t a t i o n . L a 
savane pauvre, à herbes courtes et dures, p a r s e m é e s de buissons et 
m ê m e de quelques palmiers nains, y est c o u p é e de bandes de brousse l à 
o ù , en f évr i er , le niveau de l a nappe p h r é a t i q u e se trouve à moins de 
Oni70 de l a surface du sol; lorsqu'elle affleure, a p p a r a î t l a galerie, parfois 
(composée de massif d'Klaeis. 

L a .savane arbustive dense est f o r m é e de : 

Diplorrhynctuis mossambicensis Benth budgi; 
Sclerocarya caffra E n g l muongo; 
Entada abyssinica Steud mugengia; 
Stereospermiim sp mulebelebe. 
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A 2. — District du moyen Katanga. 

La r é g i o n p lus s p é c i a l e m e n t i n c o r p o r é e dans la zone c l i ­
m a t i q u e à p l u v i o s i t é a l lan t de 1.200 à 1.400, o u , bande 
e x t r ê m e b o r d i è r e de la cuvette congolaise, est i ncompara ­
b l emen t p lus v a r i é e , t an t au p o i n t de vue g é o l o g i q u e 
qu ' au p o i n t de vue d u re l ie f et de la d i v e r s i t é des m i l i e u x 
locaux, que la bande p r é c é d e n t e assez u n i f o r m e et m o n o ­
tone. 

Le man teau Lua laba - lub i l a sh ien s'y p ro longe encore, 
mais en plages de m o i n s en m o i n s larges et de p lus en 
p lus d iscont inues lo r squ 'on s'avance vers le Sud-Est. Le 
soubassement, de c o m p o s i t i o n d 'a i l leurs t r è s v a r i é e , appa­
r a î t dans des zones é t e n d u e s q u i se dessinent p a r f o i s en 
re l ie f c o m m e dans les m o n t s H a k k a n s o n . Des m i l i e u x 
locaux t r è s d i f f é r e n t s peuvent , c o m m e o n le c o n ç o i t , 
r é s u l t e r de cette grande d i v e r s i t é de la r é g i o n . 

I l f a u t de p lus c o n s i d é r e r dans la zone don t i l est ques­
t i o n , u n m i l i e u t ou t à f a i t s p é c i a l c o n s t i t u é par la vaste 
r é g i o n d u g raben d u K a m o l o n d o et par les bandes en re l i e f 
q u i le borden t . 

Cette vaste zone, e f f o n d r é e à une é p o q u e g é o l o g i q u e -
m e n t r é c e n t e , s ' é t e n d d u Sud-Sud-Ouest au Nord-Nord-Es t 
sur une l o n g u e u r de p lus de 200 k m . et sur une l a r g e u r 
de quelque 30 à 45 k m . Son f o n d , s i t u é à une a l t i tude v o i ­
sine de la cote-1-600, est e n c o m b r é d ' a l luv ions q u i f o r m e n t 
des plaines m a r é c a g e u s e s o ù s ' é t e n d e n t toute une s é r i e de 
vastes lagunes. 

I I f a u t aussi r e m a r q u e r que p o u r une m ê m e p l u v i o s i t é 
totale, la d u r é e des saisons s è c h e s t end à passer de quat re à 
c i n q mois vers le Nord-Est , à six mois vers le Sud et que 
d 'autre par t , la v a l l é e d u Lualaba const i tue , à travers la 
zone c o n s i d é r é e , une r é g i o n basse, chaude et r e l a t ivemen t 
s è c h e su ivant certaines bandes, là o ù ag i t p e u t - ê t r e u n 
p h é n o m è n e analogue au f o e h n . 

Les d é t e r m i n a n t s de la v é g é t a t i o n seront donc, d 'une 
par t , les var ia t ions d u c l i m a t g é n é r a l et des c l ima t s locaux 
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p r o n o n c é s et, d 'autre par t , dans chacune des zones c l i m a ­
t iques, des cond i t ions é d a p h i q u e s v a r i é e s . 

Ces c o n s i d é r a t i o n s v o n t nous pe rme t t r e à p r é s e n t , de 
passer en revue quelques-unes des f o r m a t i o n s v é g é t a l e s 
locales q u i peuvent se d é v e l o p p e r dans la r é g i o n que nous 
avons q u a l i f i é e dans notre e x p o s é g é n é i ' a l « d i s t r i c t d u 
m o y e n Katanga ><. 

a) L E S ( J A L E R I E S . 

Les galeries de la r é g i o n p r é c é d e n t e se p r o l o n g e n t i c i 
en conservant leurs c a r a c t è r e s p l i y s i o n o m i q u e s g é n é r a u x . 

Ce sont encore des massifs de grands ai'bres à cimes 
amples, m u n i s de con t re fo r t s b i en d é v e l o p p é s , s ' é l a n ç a n t 
d ' u n f o u i l l i s d'arbustes et de lianes à f eu i l l age persis tant . 

Elles perdent toutefo is en impor t ance re la t ive et sont 
souvent r é d u i t e s à des r ideaux de 20 à 50 m . de l a rgeur , 
q u i ne s ' é t a l e n t , p o u r d é p a s s e r une centaine de m è t r e s de 
la rgeur , que dans des d é p r e s s i o n s p a r t i c u l i è r e m e n t h u m i ­
des. Le tableau de la page 36 m o n t r e toutefo is que l eu r 
c o m p o s i t i o n se m o d i f i e . Certaines e s p è c e s h y g r o p h i l e s 
é q u a t o r i a l e s se r encon t ren t encore j u s q u ' à la l i m i t e o r i e n ­
tale de la zone, p a r t i c u l i è r e m e n t dans les stations les p lus 
a b r i t é e s i n d i q u a n t l ' u n i t é d ' o r i g i n e de peuplements don t 
les galeries ne paraissent ê t r e que des vestiges. 

D'autres, p lus rares et d 'a i l leurs i n d é t e r m i n é e s , parais­
sent e n d é m i q u e s ( k a m p a f u m p a f u , k i b o b o , k i v u b a v u b a , 
k a h i m a , m u f u k a f u k a , m u k u b a , raubembia, m u k u s s u des 
eaux, mulembv \re , mvvasena), tandis que la l i g n e de p l u ­
v i o s i t é de 1.400 m m . p a r a î t l i m i t e r vers l 'Ouest l ' ex ten­
s ion, p e u t - ê t r e r e l a t i vemen t r é c e n t e , de certaines plantes 
p lus f r é q u e n t e s vers l 'Est . 

I l ne p a r a î t pas douteux que la c o m p o s i t i o n de ces mas­
sifs é v o l u e p rogress ivement de l 'Ouest à l 'Est et do i t aussi 
var ie r avec la na ture des ter ra ins t r a v e r s é s et avec l 'encais­
sement p lus o u m o i n s p r o n o n c é des v a l l é e s , sans q u ' i l soit 
ac tue l lement possible de donne r des p r é c i s i o n s à cet é g a r d . 
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Dans les grandes va l l ée s ouvertes (Lualaba, L o m a m i ) , 
les galeries sont absentes o u r é d u i t e s à quelques bouquets 
d 'arbres é p a r s , l oca l i sé s sur certains bourrele ts d ' a l luv ions 
sablonneuses C-). 

A K a b u l a (près de Kongolo) on y trouve notamment 

Chlurophora cxcelsa Bentli 
Ricinodendrun africanum Muell-.=^rg. 
Ficus Thonningii Blume 
Parkiu sp 
MiUethi sp 
Elaeis (jinnecnsis Jacq 
Spathodea campanulata P. Beauv. 
lierlinia rf. acaiiiinala v. liriincUli 
Alhizzia sassa Me Rride 
Trichilia einetica Nohl 
Pipladenia sp 
CoiHbrctuiii cf. loiJuU'iise E n g l . et Diels 

De W i l d . 

niufula; 
inulela; 
inutaba; 
mukungvva; 
pehe; 

kabayamamba: 
Ilemba; 
kapetanzovu; 
mubande; 
kasenegia; 
i i u i i i i a k i u l u , 

kibebe, 
kabandabanda. 

A Mukulakulu , plus de cinquante essences ont été e x p l o i t é e s dans une 
galerie peu é t e n d u e , mais très riche en e s p è c e s . 

On pouvait notamment y noter : 
Canariiim cf. Schweinfurthil E n g l mpafu; 
Sierculia cf. Tragacantha L i n d katoatoa; 
Chlorophora cxcelsa Benth mufi i la; 
Ricinodendron africanum Muell-Arg mulela; 
Staudtia gabonensis W a r b kamashi ; 
Albizzia. versicolor We lw ki l )anLi isashi ; 
Ficus congensis E n g l luseke; 
Vitex ciineata Schum. et Thon umfutu; 
iMinea velutina k. R ich lubuml)\va; 
Spathodea campanulata P. Beauv kabayamamba; 

Trichilia sp mubanda; 
Millctia sp. pelle; 
lierlinia. ci. acutuhiata v. lirunellii De Wi ld . I lemba; 
Albizzia sassa Me Bride kapetanzovu; 
Ficus ovata V a h l tundwa; 
StercuUa hatangensis De W i l d katoatoa; 
Erythrovhloeum guiiieensis K. Schum mwaf i ; 
Ficus sp Lugingu; 
Acacia caiiipglacunlha Hoclist kibumbii; 
Miniusops coffra ? inuntuf ita; 
fjandolphia sp mupi la . 

kahima, 
mwnya. 

mbamba ef kabambabamba pour 50 % du volume. 
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Le m a t é r i e l l igneux: que compor t en t ces peuplements est 
é v i d e m m e n t excessivement var iab le . I l n'est pas rare de 
t rouver , dans les expansions de galer ie , de 100 à 200 pieds 
de p lus de 30 c m . de d i a m è t r e et cubant 150 à 250 m " par 
hectare. Mais ces c h i f f r e s do iven t ê t r e f o r t e m e n t r é d u i t s 
p o u r les r ideaux p lus o u m o i n s é t r o i t s et i l n'est pas possi­
ble de donner , à l eur su je t , des moyennes ayant quelque 
valeiu". 

^o tons en passant que des associations homologues 
existent encore aux basses a l t i tudes de la R h o d é s i e d u Nord 
et d u Xyassa, o ù les galeries sont p r i n c i p a l e m e n t cons t i ­
t u é e s de Kliaya nyassica Staf, Trichilia einetica V a h , Eker-
benjia ruepelUana, Adina microcephala H i e r n , Raphia 
vinifera et Piptadenia Buchanani Baker . 

b) LES» M U U L T J S D E P L A I N E . 

Si nous sortons des va l l ées pour p é n é t r e r dans les vastes 
plaines o n d u l é e s q u i les s é p a r e n t , nous t rouverons des 
f o r m a t i o n s diverses c o m m a n d é e s par les var ia t ions locales 
d u c l i m a t et des scils. 

L ' une d'elles, le m u u l u , semble sui ' tout l oca l i s ée dans la 
par t ie \ o r d - E s t de la rég-iou c o n s i d é r é e , sur les sols 
sablonneux p ro fonds , ù nappe a q u i f è r e r e l a t ivemen t 
super f ic ie l l e et abondante et là o ù la p é r i o d e de s é c h e ­
resse n ' e x c è d e pas c i n q mois . 

Vers le Sud-Ouest C), les saisons s è c h e s du ren t six moi s 
et le m u u l u semble f a i r e d é f a u t , b ien que certaines des 
e s p è c e s q u i le composent puissent d é j à se p r é s e n t e r dans 
des f o r m a t i o n s de savane b o i s é e d ' u n facies assez p a r t i c u ­
l i e r . 

Nous avons s u f f i s a m m e n t d é f i n i a i l leurs (^) cette f o r m a -

(1) Grosso-modo au S u d du chemin de fer du Benguela. 

(2) G. D E L E V O Y , Contribution à l 'Etude de la V é g é t a t i o n fores t i ère de la 
Va l l ée de la Lukuga . (Institut R o y a l Colonial Belge, Mémoires in-S», t. I , 
fasc. 8, 19.33.) 
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t i o n t y p i q u e , q u ' i l nous s u f f i r a d'esquisser succ inc tement 

i c i . 

D ' a p r è s les d o n n é e s ac tue l lement r é u n i e s , on y t rouve 
e n v i r o n 2 / 5 d'essences h y g r o p h i l e s et 3 /5 d ' e s p è c e s t ropo-
phi les , les p r e m i è r e s p r enan t toutefo is la p r é p o n d é r a n c e 
au p o i n t de vue p h y s i o n o m i q u e , s inon par le n o m b r e des 
i n d i v i d u s , d u m o i n s par leurs d imens ions et l eur encom­
b r e m e n t . 

Ce sont p r i n c i p a l e m e n t des e s p è c e s l a rgemen t r é p a n ­
dues, presque ubiquistes des stations quelque peu h u m i ­
des et que l ' o n t rouve m ê m e pa r fo i s dans les galeries et 
les rares m u u l u s d u Katanga m é r i d i o n a l ( ' ) . D'autres 
paraissent ne pas d é p a s s e r la l i m i t e or ienta le de la zone 
c o n s i d é r é e ("), tandis que certaines ne d é p a s s e r a i e n t pas sa 
l i m i t e occidentale C ) . Les e s p è c e s r é p u t é e s e n d é m i q u e s , 
d 'ai l leiu 's i n d é t e r m i n é e s , seraient p l u t ô t rares C) . 

P a r m i les e s p è c e s t ropoph i l e s , quelques plantes sem­
b len t su r tou t f r é q u e n t e s dans cette r é g i o n à c l i m a t p r é s o u -

Ficus ovata V a h l . ... tundwa; 
F i c u s asperifolia Mig . ... luhela; 
FicM.s' Thonningii B lume . ... mutaba; 
Ficus Welwitshii W a r b . ... kasalabatwa; 
Ficus poUta V a h l . ... k i sambi la; 
Chrysophyllum aff. africanum D. C . ... k i lumbi lumbi; 
Erythrophloeum guineense Afzel . ... mwaf i ; 
Piptadenia sp , ... kasenegia; 
ParJîia sp . ... mukungwa; 
Trema guineensis Schum et Thon . ... k ikuyu; 
LandolpMa sp . ... mupi la . 

Chlorophora excelsa Benth . ... mufu la ; 
Tticinodendron africanum Muell-Arg . ... muleta; 
Canarinm cf. Schweinfurthii E n g l . ... mpafu. 

Eugenia cordata L a w . ... muf la; 
Sterculia katangensis De W i l d . ... katoatoa. 

L u v u m v u ; 
lugingu; 
kakupa; 

lufanioka; 
kayambayamba. 
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danien C). La p l u p a r t sont cependant p lus abondantes au 
Sud et à l 'Est et ne paraissent g é n é r a l e m e n t pas se propa­
ger vers l 'Ouest ("). 

Ces f o r ê t s sont pauvres en m a t é r i e l l i g n e u x . Sur u n 
sous-bois dense d'arbustes et de l ianes, o n ne t rouve , par 
hectare, que 10 à 70 arbres de 8 à 12 m è t r e s de hau teu r 
totale moyenne , soit 20 à 80 s t è r e s et 1 à 5 m è t r e s cubes de 
bois de sciage u t i l i s ab le . Tl n ' en est pas m o i n s v r a i que cer­
tains sujets peuvent a t te indre de belles d imens ions : 

(1) Celtis sp. 

Brachystegla sp 
Combretum laxlflorum W e l w 
Draceana reflexa var. nitens (Welw.) Baker 

Pterocarpus sp 
Stereospermum sp 

Terminalia bubu De W i l d , et Ledoux ... 
Vitex Thomasi De W i l d 

(2) Acacia campylacantha Hochst 
Acacia monga De W i l d 
Afzelia Cuanzensis W e l w 
Albizzia sassa Me Bride 
Albizzia versicolor W e l w 
Amblygonocarpus Schweinfurthii H a r m s 
AnysophyIlea laurina R. B r . . . . . 
Brachystegia Hockii De W i l d 
Bauhinia reticulata D. C 
Combretum sinuatipetalum De W i l d . ... 
Combretum lopolense E n g l . et Diels ... 
Ficus capensis Thunb 
Ficus mucosa W e l w 
Parinarium curatellifolium P l . 
Pterocarpus angolensis D. C. ... 
Pterocarpus Delevoyi De W i l d . 
Sclerocarya caffra E n g l 
Stercuiia quinqueloba (Garcke) K . Schum 
Vitex cuneata Schum. et Thon. 
Uapaca masuku De W i l d 

busangala, 
bulanga, 
mumpelempele; 
musaw; 
ki lamata; 
mugonda, 
musongwa, 
kayondwe, 
mutumbu; 
katondotondo; 
mulebelebe, 
tambo; 
bubu; 
luseke. 

kibumbu; 
monga; 
kibalebale; 
kapetanzovu; 
kibangasachi; 
munyenye; 
mufungo; 
mputu; 
kifumbe; 
kifulabuta; 
m u m a k l u l u ; 
k i k u y u ; 
k i k u y u ; 
mupundu; 
mutondo; 
mukula; 
muongo; 
moabi; 
mufutu; 
masuku. 
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1 mèt re de d iamèt re et 15 à 20 mèt res de hauteur totale 
(Chlorophora et Erythrophloeum). 

Comme nous l'avons dé jà l'ait remarquer, la localisation 
de cette association complexe ne peut s'expliquer par des 
variations de S<J1 OU de c l imal ; elle paraît être en équi l ibre 
biologique très instable et plutôt en voie de régression, 
notamment sous l'action de facteurs anthropiques. 

Les muulus de la Lukuga alternent avec des savanes 
arbustives plus ou moins denses, spontanées ou souvent 
secondaires semble-t-il. On y trouve parfois de petits 
boqueteaux de savane boisée à Brachystegia associés ici à 
une proportion assez grande d'espèces diverses, comme 
sur le versant Nord des Biano. 

C) Les SAVANES BOISÉES A TENDANCE EQUATORIALE. 

Plus au Sud, sur les versants Nord des monts Bia, les 
muulus typiques alternent avec des savanes boisées bien 
différenciées dé jà de celles du Katanga mér id iona l . 

Les Brachystegia que l 'on y l'encontre appartiennent 
principalement au groupe des Caducae (types Hockii et 
mpalensis) à l'exclusion à peu près complè te , au moins en 
sol profond, des espèces du groupe des Stipulae (type fer-
niginea). Ils n'interviennent plus que pour une partie des 
é léments dominants et sont concur rencés par des espèces 
sans doute plus héliophiles et plus thermophiles C). 

Le sous-bois, cons t i tué surtout de plantes arbustives (^) 
est plus étoffé , de sorte que l'ensemble prend dé jà un 
facies à tendance équator ia le . 

Des savanes boisées de ce genre, croissant en sol sablon-

(1) StercvMa quinqucloba et mutumbu ou Sclcrocarya caffra, Diplor-
rliynchvs mossambiccnsis, Pterocarpus angolensis et Delevoyi, Afzelia 
cuanzensis, Ricinodendron nautaneni, Afrormosla Brassemlana, Ery­
throphloeum africanum, Amhlygonocarpus Schweinfurthii, kisembe, 

{-) Dipiorrhynchufi mossambicensis^ Vitex cuneata et autres, Entada 
abyssinica^ Anona senegalensis, Hymenocardia actda, Combretum cf. 
lopolense et autres, Stereospermum divers, Uxynanthera ahijssinica 
(petit bambou). 
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lieux profond, avec peu de sous-bois, peuvent atteindre, 
comme maté i ie l , de 300 à 400 pieds de plus de 10 cm. de 
d iamèt re et une douzaine de mètres de liauteur totale avec 
un volume de 80 à 100 m^ par hectare (km 673 duC. F. K . ) . 

Dans les zones latéri l iquos et sur les sables humides de 
la plaine du lac Kazibaziba, toutes ces espèces prennent un 
aspect rabougri, bas et tordu. Les arbres deviennent rares 
ou très rares. On n'y trouve en moyenne que deux arbres 
exploitables par hectare, dont 75 % de Sterculia quinque-
loha, 15 % de Pterocarpus angolensis, nyongo et autres, 
dominant une sorte de mauvais taillis c la i rsemé. 

d) LES SAVANES BOISÉES DE TRANSITION. 

Au Sud-Ouest, notamment le long de la section du che­
m i n de fer du Benguela qui traverse la région envisagée, 
on se trouve dans la zone à saison sèche plus p ro longée . 

n n'existe plus de muulu , mais entre le Lubudi et Muts-
hasha, existe une savane boisée relativement riche et 
dense, fo rmée d'arbres assez élevés, mais non ident i f iés , 
parmi lesquelles le mutumhu. Ils dominent un sous-bois 
arbustif relativement développé de Securidaca longepe-
donciilata, Fres, Hymenocardia acida, T i d l , Sporosper-
mnm, cf Greivia (mulumbe), etc. 

11 semble probable que ce facies appartienne à une zone 
de transition entre les savanes boisées à Brachystegia du 
(( domaine climatique soudanien » et les formations végé­
tales du « district climatique présoudanien », d'ime part et 
les associations végétales propres au Sud du Kasai et à 
l 'Angola, d'autre part. 

e) L A VÉGÉTATION DES MONTS HAKKANSS ON. 

Dans le massif des monts Hakkansson, on trouve des 
sols de qual i té en général supér ieure , portant une végéta­
tion assez variée selon l'altitude, l 'exposition, etc. 

D'après MM. Remaclc et Herquelle, tandis que les zones 
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supér ieures sont couvertes de savanes herbeuses riches et 
peu arbustives, analogues à celles du Lomarai, des muulus 
importants, de composition semblable à ceux de la région 
de la Lukuga, occupent les zones d'altitudes moyennes, 
découpées par des galeries importantes. 

Les flancs infér ieurs portent une végétat ion analogue îi 
celle de la vallée du Lualaba et des versants occidentaux 
infér ieurs des Bianos, c'est-à-dire des savanes arbustives 
à Diplorrhynchus et des savanes boisées à tendance equa­
toriale à dominantes de Stercalia. Afzelia, Parinariurn, 
Ptevocarpus divers, avec quelques Brachystegia sur sous-
bois arbustif varié. 

L'agriculture ind igène est bien développée; les Elaeis 
introduits sont abondants dans les villages qui sont ou 
étaient en tourés de bornas arbustifs, const i tués notamment 
par de nombreux Ficus et Euphorbia. 

Les caractéris t iques du district p résoudan ien septentrio­
nal Y sont donc bien marquées m a l g r é la latitude rela­
tivement basse. Elles sont toutefois tempérées par l ' i n ­
fluence de la zone lualabienne dans les rég ions infér ieures 
et par celle de l 'altitude sur les sommets. 

ƒ) LES S.WANES ARBUSTIVES DES PLATEAUX SABLONNEUX. 

D'autre part, des plateaux sablonneux d'une altitude 
généra lement supér ieure à 800 m . , se développent large­
ment entre les vallées principales, pa r t i cu l iè rement à 
l'Ouest du Lualaba. 

Le manteau de sables lubilashiens ou pos t rhét iens qui 
les recouvre, en grande partie, nourr i t des savanes arbusti­
ves é tendues analogues à celles de la région précédente . 

D'après M. Quarré , on y retrouve les Hyparrhenia et 
D'igitaria, sans doute moins exclusifs d'ailleurs. Les Sporo-
bolus semblent se faire plus rares et les Pennisetum sont 
plus localisés. 

Par contre, i l semble que les Andropogon shirensis 
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Hack, Paniciim niaxiinuni Jacq, Trlcholeana rosea Nées, 
Paspahini et Braclüaria se mult ipl ient et jouent un rôle 
important. 

La végétat ion arbustive y est plus abondante et plus 
variée que dans le district subéqualor ia l . Elle passe locale­
ment à la savane arbustive dense, principalement dans les 
cantons sableux. Les massifs les pins denses y portent de 
40 à 50 stères à l'iieclare. Nous y tiouvons, avec prédomi­
nance variée selon les sols, toutes les espèces signalées à 
la l imite du district précédent , accompagnées d'autres à 
aires de dispersion généra lement plus orientales, comme 
le montre le tableau de la page 49. 

g) LES MARAIS,PRAIRIES ET SAVANES .VRBLSTIVRS 

DES G R A B E X S E T D E S V A L L E E S D É P R I M É E S . 

l^tr contre, les grandes vallées qui traversent la région à 
des altitudes infér ieures à 800 ou 900 m . ainsi que les 
plaines et crtnipes adjacentes, constituent un mi l ieu tout 
spécial, à climat chaud et sec suivant certaines bandes. 

Dans la dépre-^sion du Kamolondo régnent des lacs et 
des marais essentiellement peuplés de Cyperus Papyrus L . 
et de quelques autres graminées et cypéracées aquatiques. 
On n'y lencontre guère d'espèces ligneuses, si ce n'est 
Vllerminiera ElapJiroxylon Gui l l . et Pers. (musila) et par­
fois le Mimoso asperata L . (kisalesalej. 

De-ci de-là, sur les berges surélevées, peuvent croître 
quelques arbres à port dé je té (^). 

Ces fonds inondés sont bordés de plaines couvertes 
d'herbages dans les zones soimiises aux inondations plus 
on moins pér iodiques et de savanes arbustives générale-

(1) Fiais cnpensis Tl iunb k ikuyu; 
Ficus mvroso We lw k i k u y u ; 
Parkia sp mukungwa; 
Trichilia sp mubanda, 

mntuba; 
Berlinia Delevoyi De W i l d dj ibayabaya, etc. 



E T L A P H V T O G É O G R A P I I I E S3 

ment assez clairsemées, à caractère p lu tô t xérophi le dans 
les plages d'altitude un peu plus élevée. 

Dans la vallée du Lualaba, située en aval du Kamo-
londo et qui s'étend Jusqu'au 5° parallèle, la plaine allu­
viale est recouverte par une végétat ion herbacée puissante, 
atteignant 3 à 4 m . de hauteui', d 'Andropogonées et de 
Pennisetum, parsemée de quelques arbustes par t icul ière­
ment résistants aux incendies très violents ( ' ) . 

On y trouve parfois des massifs assez importants de 
Borassus flaheUijev, L . associé à un HypJiaeiie domi­
nant des taillis clairs à Inona, (Ivewia, DiplorrhyncJws et 
m u so we. 

Ces plaines alluviales sont bordées de part et d'autre par 
des bandes de savanes arbustives relativement denses, dont 
la composition est essentiellement variable suivant les 
régions , comme le montre le tableau de la page 49 qui 
marque suffisamment la variation progressive des domi­
nantes lorsqu'on passe du Nord-Ouest au Sud-Est. 

Observons que, dans toute la partie du district c l imati­
que présoudanien s 'é tendant au ISord des gorj>es de >zilo, 
les Brachystegia n'interviennent qu 'à l 'état subo rdonné et 
à peu près exclusivement à l'Est du fleuve, tout en ayant 
peut-ê t re une tendance généia le à la progression ( ' ) . 

Les formations végétales qui caractér isent ce district du 
Katan^ra septentrional paraissent trouver leurs homolo­
gues dans les plaines basses et chaïuics du bassin du 
Nvassa. 

(1) Bauhinia reticiUatd D . C. kifumbe; 
Tcrrninalia bubn De W i l d , et Leiloux hubu; 
TcrminaUa ait. glandiiloaa D P W i l d , et Ledoux kikohwa; 
Strychnos sp sanza; 

et près des r i v i è r e s : 
Acacia campylacanlha Hoclist kibumbu; 
Acacia monga De W i l d monga; 
Eugenia cordata mufio. 

(-) Dans l'entre L u v u a - L u a l a b a se p r é s e n t e un facies qui p a r a î t typique 
sous ce rapport. 

Les Brachystegia Hockii et mpalensis (kabamba) y forment des groupes 



5 4 L E C E N T R E . -VFKICAIN M E R I D I O . \ A L 

On peut cependant obsei^ver que, dans ces dernières 
l 'égions, apparaissent dé jà des é léments d'une flore plus 
xérophi le . 

Les Brachystegia sont remplacés par Tenninalia séricea 
Burcl i , Cordyla africam, Tamarindus indica L . , Stei'culia 
sp, Eiythrophloern (juineense Afzel, ChloropJwra excelsa 
Benth, Oxynanthera abyssinica Munro, etc. 

Là où le niveau d'eau est constamment élevé, on trouve 
des groupes d liyphaene crinita et de Borassns flabelliferL. 

En sol pauvre et sablonneux, sujet aux inondations, 
Copaifera mopane K i rk vit en groupements, parfois jus­
qu ' à p rox imi té de la zone à Brachystegia. 

B. — DOMAINE DES SAVANES BOISEES. 

E l . — District katanguien. 

Une esquisse géograph ique très succincte, du Katanga 
mér id iona l , Aa nous permettre de déf iu i r les caractéris-

<le recrus, percliis et vieux bois de 1Ü à 50 ares, d i s s é m i n é s dans la 
brousse g é n é r a l e c o m p o s é e surtout de : 

Diplorrhyuchus mossamhicensis Benth budji; 
Afrormosia Brasseuriana De W i l d muljanga; 
l'terocarpus angolensis D. G mutondo, 

n m s ü w e , 
kisembe, 
kambale!)ale, 
kaliesese; 

et accessoirement de ; 
Tenninalia liubn De Wi ld , et Led bubu; 
Anona senegalensis F e r s mulolo; 
Bavhinia reticulata D. C kifumbe; 
Hymenocardia acida T u l l lupe; 
Albizzia sassa Me Bride kapetanzovu; 
Combretum Giorgi De W i l d swatchi; 
Combretum cf. laxiflorurii W e l w ki lamata; 
Erythrophloeum africanum (Welw.) Harms ... kaimbi; 
Psorospermum cf. febrifugum Spach kaf i f i ; 
Amblygonocarpus Schweinfurthii Harms munyenye; 
Ricinodendron Rautaneni Scl i inz mukussu; 
Schrebera tricoclada W e l w katuo na kabaya; 

l'ensemble donnant rarement de 40 à 80 s t è r e s par hectare. 
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tiques du mi l ieu const i tué par cette région et d'y recou-
naitre les mil ieux locaux les plus typiques. 

Dans la dépression en géosyncl inal qui s'était ' o rmée en 
arr ière de la ciiaîne des kibara, c'est-à-dire dans la région 
du Katanga mér id iona l et du iNord-rliodésien, se sont 
déposées d'épaisses formations rappor tées aux systèmes 
Scliislo-Dolomiliqiie el du Kundelungu. La région a subi, 
par la suite, des poussées venant du Sud, f i n kundelun-
gniennes, qu i ont ér igé un bourrelet montagneux au Sud 
du Katanga luér id ional . (jclte région comporte ainsi une 
zone Sud fortement plissée et une zone d'avant-pays où 
les sédiments ont conservé, ou à peu p iès , leur horizon­
talité pr imit ive. 

Les actions ércjsives, agissant durant de longues pério­
des, ont amené la régular isa t ion de la surface de tout le 
territoire où s est, dès lors, déroulée une vaste pénépla ine 
ininterrompue, é tendue aussi bien sur les zones plissées 
(]ue sur la région où les couches avaient conservé leur 
allure tranquille. 

Cette image monotone de la face du Katanga mér id io ­
nal, à la f i n de l'ancien cycle géograph ique , ne s'est pas 
maintenue ju squ ' à nos jours. A des époques relativement 
récentes , l'avant-pays du bourrelet kundelunguien a subi 
ties mouvements tectoniques radiaux. Le graben de 
l 'Lpemha s'est e f fond ié , de uièiue que certaines parties du 
bassin de la Basse-Lufira, laissant en relief, .sous l'orme de 
liorsls, les plateaux de la Manika-Ribara et du Kunde­
lungu. C'est de celte époque que date r in t roduct ion d'un 
nouvi^aii cycle géographiqut? qui s'est superposé , au 
Katanga méi id iona l , au cycle ancien dont l 'é\()lution 
avait raboté rancienne pénépla ine . 

Ce bref exposé est suffisant pour nous faire comprendre 
que nous allons retrouver au Katanga mér id iona l d'impor­
tantes plages pénéplanées , qui sont des reliques de 
l'ancienne pénépla ine liée au cycle géog raph ique ancien. 
Ces plages ont été conservées non seulement dans les par-
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fies centrales des hauts plateaux du Kundelungu et de la 
Manika-Kibara, où elles se trouvent à une altitude oscillant 
autour de 1.650 m . , mais aussi dans certaines zones éten­
dues du bourrelet mér id iona l , où leur altitude est souvent 
^oisine de 1.400 à 1.550 m . 

Ces reliques de la pénépla ine ancienne, mordues sur 
leur pourtour par l 'érosion du cycle actuel, constituent un 
habitat particulier où le couvert végétal actuel dépend non 
scidement de l 'altitude, de l ' influence de la t empéra tu re , 
des alizés, de la profondeur de la nappe aquifère , des sols 
appauvris et délavés, parfois la tér i t iques , que l 'on y 
trouve, mais aussi du passé. 

Dans la l ég ion du iNord, de vastes plaines alluviales, 
telle que celle de la Basse-Lufira, se déroulent largement 
dans les zones dépr imées intercalées entre les plateaux 
voisins. Les alluvions se prolongent, par ailleiu's, en longs 
rubans suivant le cours des rivières principales. On peut y 
reconnaî t re toute la gamme des terrains alluvionnaires, 
juvéni les , adultes et séniles, pouvant m ê m e avoir des com-
])ositions divei\ses suivant la nature des limons d'apport. 

Les plages dépr imées , d'altitude voisine de 900 et de 
1.000 m . , à larges expansions alluviales et intercalées entre 
les hauts plateaux, constituent, par ailleurs, un domaine 
qui se d i f férencie assez nettement du restant du Katanga 
mér id iona l , tant par le climat chaud et parfois localement 
sec qui y règne , que par les sols et les nappes aquifères que 
Ton y trouve. 

Elles sont, de plus, bordées de part et d'autre par des 
bandes de falaises élevées, au pied desquelles on trouve des 
plaines de Piedmont plus ou moins largement dévelop­
pées. Ces longues lignes de falaises et les bandes de ter­
rains qui s'y développent en contre-bas, constituent des 
habitats locaux tout particuliers et fortement d i f férenciés , 
suivant leur exposition h l'Est ou à l'Ouest et suivant qu'el­
les sont ainsi protégées ou non des influences de l'alizé. 

Observons, en passant, qu'un habitat local typique est 
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f o r m é par ces plages de végétat ion ouverte, connues au 
Katanga sous le nom de « dembo ». Ce sont des zones à 
sols colluviaux, argileux et marécageux dans leur partie 
dépr imée , sableux et la tér i t iques sur leur pourtour. Encas­
trées dans la savane boisée, elles sont couvertes par une 
savane herbeuse et auréolées par une savane arbustive. 

Ces plages si caractér is t iques dans la savane boisée du 
Katanga se retrouvent dans toutes les rég ions où s'étend 
celle-ci. En Rhodésie, elles portent le nom de « vleis ». 

En dehors des rég ions d'anciennes pénépla ines et de 
celles recouvertes par les expansions alluviales, le sous-sol, 
mordu par les actions érosives actuelles a d o n n é naissance 
à des terrains superficiels dont la nature physique et la 
composition chimique sont é i ro i tement liées aux carac­
tères des couches géologiques qui affleurent. Ces sols liés 
au nomeau cycle géogra})hique leiideut à é tendre h.'ur 
superficie au dé t r imen t des sols des anciennes pénépla ines . 

Dans la région mér id iona le où les couches ont été plis-
sées en un faisceau a rqué , les affleurements des d i f fé -
lentes couches dessinent des bandes souvent régulières et 
successives de sols diveis ayant chacun leurs caractères 
particuliers. 

Au >iord, en zone à couches horizontales, la succession 
et la variété des terrains sont beaucoup moins marquées . 

Nous pouvons passer en revue les d i f férentes bandes de 
sols, liées plus pa r t i cu l i è rement aux affleurements des 
couches du sous-sol. 

Les horizons de calcau'es, de calcschistes et de dolomies 
donnent des sols généra lement assez riches ayant chacun 
leurs caractères particuliers. 

Les grès feldspathiques, parfois légèrement calcareux, 
donnent, en généra l , des sols profonds, rougeàt res , sou­
vent assez fertiles. 

Le cong loméra t glaciaire, base du Kundelnngu, forme, 
en contre-bas des zones souvent en relief où i l affleure. 
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des plages de terrains superficiels rouges, profonds et 
riciies. 

Les scliistes argileux, par contre, ne sont guère favora­
bles, sauf quand ils sont plus ou moins gréseux. Ils 
donnent souvent des plages décapées, à sols squelettiques 
pouvant parfois être recouverts de terrains latér i t iques. 

Des accidents locaux comme les « kopjes )> plus ou 
moins minéral isés et les termit ières peuvent aussi contri­
buer à donner à la végétation des facies particuliers. 

Dans toute cette zone règne le type kataiignien, à 1.000-
1.200 m m . de précipi ta t ion annuelle, du climat soiidanien 
typique du grand plateau central afr icain. Assez uniforme 
dans son ensemble, ce climat varie n é a n m o i n s localeiucnt 
avec les conditions de lopograpliie, d'altitude et d'exposi­
t ion. 

1. — LES PENEPLAINES. 

Les hauts plateaux se déroulent en vastes plaines ondu­
lées, consti tuées par des terrains supeificiels souvent 
sableux, parfois latér i t iques el peu profonds. 

C(>s sols séuiles des anciennes pénépla ines , épuisés par 
un lessivage intejL>^e et par t icu l iè rement long, sont très 
pauvres et d'une assez grande un i fo rmi t é , quelle que soit 
la nature de la roche sous-jacente dont ils proviennent. 

De pins, le climat y est relativement rude; les tempé­
ratures moyennes et extrêmes sont relativement basses et, 
enf in . l(>s vents par l icu l iè rement violents en saison sèche, 
constillient peut-ê t re un des facteurs dé t e rminan t s do la 
végétat ion. 

o) LES SAVANES BOISÉES PAUVRES DES ZONES MÉRIDIONALES. 

Lorsque le drainage est suffisant, pa r t i cu l iè rement dans 
le voisinage de la crête de partage Congo-Zambèze, on y 
trouve des savanes boisées pauvres C) passant souvent à 

;i) Ou savanes b o i s é e s de ô» classe. Cf. G. D E L E V O V , l.ii niic^lian forvs-
tirn: au Katanga. Bru.xellcs, 192'.). 
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la savane arbustive, peu dense, dont la hauteur totale 
moyenne dépasse rarement 6 m . Les espèces dominantes 
y appartiennent aux Brachystegia du groupe des miisam-
has et aux IJapaca ('). 

b) LES STEPPES DES HAUTS PLATEAUX. 

Par contre, là où la nappe phréa t ique affleure en saison 
des pluies, les espèces ligneuses se raréf ient et m ê m e dis­
paraissent pour faire place à un couvert herbacé . 

Les pénéplaines qui r égnen t sur les sommets des Hiano 
et tics ivundelungu sont ainsi recouvertes par une savane 
herbeuse qui s 'étend largement et qui présente dé jà les 
caractères de la steppe. 

On y trouve une association de plantes rustiques, plus 
ou moins xéroplii les, g raminées et cypéracées relative­
ment courtes (moins d'un mèt re ) , abondamment mélan­
gées lie plantes sid;)ligneuses et ligneuses l)uissonnautes, 
Labiacées, (^omposilacées, Scroplui lar inacées, Protéacées, 
Rosacées {Parinarinn}), auxquelles s'associent des Monoco-
tylées bulbeuses, des Liliacées, etc. On y rencontre aussi 
des Ericacées {PhUippia) et des lleUchrysuni, caractéris­
tiques des hautes moidagues africaines et qui témoigneul 
sans doute de l 'ancienneté de celte flore dans laquelle l(>s 
Légumineuses herbacées sont p lu tô t rares. 

l^a monotonie de ces plaines n'est rompue que j)a7' quel­
ques éminences portant des groupes d'arbustes variés, 
mais peu élevés, ou par le cordon de végétat ion sombre 
d'une galerie entourant une source et son émissaire. 

(1) c;i' sont (les nrachystegia a l ï . sli[iiU(ita De W i l J . (iiiusaiiilia) avec 
i apaca inasakv De W i l d , et nilida Miiell-Arc;. (ruasuku et sokolol)e) et 
quelques Bcrlinia aft. niemhaensis De Wi ld , (inutobo)), Parinariiiin 
rirrateUifoliiim P l . (mupundu), Diplorrhijnchii't Dinssdiiibiceiisix 15entli 
(budi^ij, Aiii/suphyliea lamina R. Bf . (mufiiiiKo), Suzimiinii owarieiisis 
Bentli (musafwa) , Prutca sp., eic. 

Notons aussi l'existence de plages l o c a l i s é e s o c c u p é e s par le petit 
bambou (simliala) ou Oxytianthera abijssiiiira Munro. 
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c) LES S.WANES ARBUSTIVES BORDIÈRES. 

Sur le poiu lour de ces pénépla ines anciennes, là oii elles 
sont dé jà mordues par l 'action érosive des rivières du 
cycle géograph ique actuel, on passe par transition aux 
régions dont i l sera question ci-dessous. 

Cette zone de transition est par t i cu l iè rement bien mar­
quée siu- le pourtour des steppes des hauts plateaux des 
Biano et du KundelungiL Elle y est souvent caractérisée 
par une p remiè re bande de végétat ion dans laquelle 
dominent nettement les Uapaca du type masuku, suivie 
d'une seconde bande dans laquelle on trouve principale­
ment des Rmchystegia du gjoupe des Stipulae (musambal 
voisins du Br. ferruginea De W i l d , et des Monotes hatan-
gensis De W i l d . 

2. — L E S ZONES SOUMISES A L'EROSION D E S R I V I E R E S 
E N T R E E S DANS L E C Y C L E G E O G R A P H I Q U E A C T U E L . 

ï^ans toute cette zone, la formation dominante finale est 
la savane boisée normale du Katanga. 

Les sols y sont de quali tés excessivement varial)les sui-
\i\nl la composition de.s roches sons-jacentcs, leur degré 
(l 'évolution, les pentes, l'exposititm, la profondeur de la 
nappe aqui fère , etc. Us sont assez géiu';ralemcnt sablo-argi-
lenx, perméables et soinnis à un climat général relative­
ment uniforme. C'est cependant dans ces zones accidentées 
que de notables d i f férences , dans la pluviosité notamment, 
peuvent être cnicgis t lées , (;ntre ties endroits peu éloignés, 
suivant la morphologie du terrain. 

(]'est dans ces conditions que se constitue la formation 
dominante finale, la savane boisée, qu i couvre la plus 
grande partie du district du Katanga mér id iona l , de son 
manteau à p remière vue si uniforme. 
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Étant donné la constitution géologique compl iquée du 
territoire et sa structure physique variée, la savane boisée 
se présentera év idemmen t sous des faciès divers qu ' i l est 
intéressant de passer succinctement en revue. 

a) LES SAVANES BOISÉES NORMALES. 

La carte du Katanga mér id iona l nous montre surtout de 
vastes plages de savanes boisées moyennes dénommées 
normales C). Elles couvrent les sols moyens sablo-argileux 
ou argilo-sableux, géné ra l emen t dérivés des grès, des cal­
caires siliceux et dolomitiques, des calcschistes, à matu­
ration plus ou moins avancée, souvent plus ou moins 
lalérilisés, sans que toutefois la latérite y l'orme des cara])a-
ces duies. 

Souvent aussi, ces massifs couvrent des sols quasi sque-
lelti(jues, relativement riches, dans les régions acci­
dentées. 

D'une façon générale , ces forêts sont formées de mputus 
et autres Brac}iy:<tegia du f>roupe des Caducae ("), plus ou 
moins mélangés d'espèces du groupe des Stipulac (musauj-
ba) v ^ ) , du m ô m e genre et parfois de Monotes Sapini De 
W i l d . , mais surtout de Berlinia glohijlora H . et B. D. 

Ce dernier disparaî t dans le cenire et le Nord du 
Katanga, où i l est remplacé par des espèces affines du 
B. nieinbaensis De W i l d . , notamment dans les massifs à 
dominantes de ki luluhe, lungwaluole, Brachystegia kahm-
goensis De W i l d . , B. malengaensis De W i l d . , etc. 

Ces peuplements renferment toujours d'autres essences 

(1) Savanes b o i s é e s de 3» classe. G. D I X E V O V , La Qucslum foreslicre 
au Katanga. 

! 2 ) llrachystegia mpalensis Mich., B.Hochii De Wi ld . , B.Raudii Baker , 
B. sfiicueformis Benth, et autres i n d é t e r m i n é s : msompa, sandwe, etc. 

(••'] B. ferrugiiica De W i l d , et ses v a r i é t é s , B. stipnlala De Wild, et \ oi-
sins. B. luishipnsîi De W i l d . , B. Bcquacrti De W i l d , et autres ; katoka. 
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à l élat subordonné C) ; elles y sont, en généra l , tl 'aiitant 
pins abondantes que les sols sont meilleurs. 

Les espèces de Brachystegia et de Berlinia sont, par 
contre, pins ou moins localisées, une, denx on Irois 
(i'etdie elles dominant nettement suivant les stalioTis. 

Les Brachystegia du groupe des mputus {Br. Hockii et 
nipalensis) dominent surtout, semi)lc-t-il, sur les sols pro­
fonds, sabl(j-ar^ilen\. ils cèdent plus ou moins la place 
aux espèces du groupe musamba : "tipulata, H. jcrrit-
(jinea, B. Beqaaitl, li. hiishiensis, etc., sur les sols plus 
su[)eriicicls ou à tendance argileuse. 

I l send)le que les Berlinia (jlobijlora H . et B.D. et 
aulies potuiaienl dcuotcr ta présence de sols plus ou 
moins calcaires. Quant aux Berlinia niembaensis, lungvva-
luole et ki luluhe, ils paraissent se mul t ip l ier de préférence 
sur les S(J1S p l idôt sablonneux, dans le centre et le Nord de 
la rég ion . 

Sur les collines plus ou moins rocheuses, on lrou\e 
d'autres Brachystegia constituant des peuplements moins 
liclies, à dominantes de kasabwa dans le Sud, de mole 
dans le centre; an ï a n g a n i k a , sur les flancs des Kunde-
lungu et, semble-t-il, le long du bourrelet dé l imi tant au 
Xord la zone plissée katanguiennc, j u squ ' à Sangatille et 
Bunkeya, le mukongolo occupe les falaises et les sols 
sableux; dér ivant des quai'tzites et des grès . 

Les arbres dominants de ces massifs ont de 10 à 15 m . 
de hauteur totale; le nombre de pieds (de plus de 10 cm. de 
diamètre) par hectare est excessivement variable, mais 
peut être considéré comme oscillant entre 200 et 300 dans 

1) Ptérncarpiis angolensis D. C , P. Delevoyi De Wild, et autres, 
Afrormosia Brasseuriana De Wild,, Sirnrtziri madaria.'^cariensix D P S V . , 

Erythrophtoeu7n africanmn (Welw.) Haiins, ilonulcs kulungensis De 
Wild, et M. Sa/jini De Wild., Faurca salif/na Harv. et F. intermedia Engl, 
et Diels, AJbizzia katangensls De Wild., Syzijgiura owariensis Benth, 
niplorrhgnchit.f mossambiceiisis Benth, Oclithocosmus Lemaireanus De 
Wild,, Hymenocardia acida TuU,, Afzelia cuanzensis Welw. 
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les massifs adultes; on rencontre des peuplements relati­
vement jeunes, comportant souvent une forte proportion 
d'essences arbustives, dont la population peut se ch i f f r e r 
par 1.000 à 2.000 pieds par hectare. Le volume oscille 
entre 20 et 40 m^ de bois d 'œuvre et 100 à 150 stères de 
bois de chauffage par hectare. 

Ce facies moyen pour la partie congolaise de la zone 
soudaniennc sèche, paraî t correspondre assez exactement 
au facies supér ieur des savanes boisées qui caractérise les 
zones centrales et orientales les plus riches de la Rho-
désie du Sud {'). 

b) L E S SAVANES BOISÉES À TENDANCE P A U V R E . 

S'intercalant souvent entre les savanes boisées normales 
et les savanes boisées pauvres ou brousses, s 'é tendent les 
grandes plages de savane boisée à tendance pauvre ( ' ) . 

Avec le précédent , ce dernier facies caractérise, somme 
toute, la physionomie végétale de l'ensemble du Katanga 
mér id iona l et oriental. 

11 domine sur les sols à tendance pauvre, généra lement 
ai'gileux et superficiels, dérivés des schistes, sur les sols 
squeleltiqucs pauvres et sur les terrains de toutes natures 
assez fortement latérit isés. 

Ces peuplements sont surtout fo rmés de musambas ou 
Brachystegia ferruginea De W i l d , et formes affines 
{Br. Bequaerti De W i l d . , Br. luishiensis De W i l d , et 
autres), surtout abondants sur les sols argileux du Katanga 
mér id iona l , principalement autour des dembos et sur les 
sols plus ou moins latérit isés. 

Dans les régions du centre et du Nord du Katanga mér i ­
dional, les musambas de la zone Sud sont remplacés par 

(1) Voir p. 8-2. 
c^) Savanes boisées de i-iasse. G. D E L E V O Y , loc. cit. 
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des espèces à folioles plus grandes et moins nombreuses, 
dénommées « mus ikés » par les Baluba {^). 

Sur les sols plus relevés et moins pauvres, les musam-
bas sont associés à des espèces plus exigeantes ("). 

Dans les cantons les moins riches, ils se trouvent en 
massifs purs ou associés soit aux Uapaca, soit aux Monotes 
avec quelques Afrormosla et parfois une assez forte pro­
portion de Berlinia globiflora. 

La savane boisée à tendance pauvre, du Katanga mér i ­
dional, fai t souvent la transition entre les savanes boisées 
normales à mputus et les plaines herbeuses (dembos et 
vallées), soit directement, soit avec intercalation de facies 
plus pauvres encore à Uapaca, Uapaca-Monotes, voire à 
Anona-Greioia ou Grewia, Terminalia, Ricinodendron. 

Ces peuplements, d'une hauteur totale moyenne de 6 à 
10 m . , sont pauvres en matériel et ne portent guè re que 
50 à 100 stères par hectare et occasionnellement quelques 
bois de mines. 

Ce faciès trouve son homologue en Rhodésie du Sud 
dans la savane boisée à Brachystegia Woodiana Harms, 
largement développée, surtout sur la rive Sud du Zam-
bèze, mais existant partout et jusque sur la rive Nord du 
Limpopo; cette savane lioisée l'orme la transition entre le 
facies à Brachystegia Randii et les savanes pauvres à 
Copaifera des zones basses et chaudes C ) . 

Cependant, des peuplements plus riches ou plus pau­
vres tj'anchenl de-ci de-là sin- le manteau en somme assez 
uniforme de savanes boisées normales. 

(1) Brachystegia Giorgii De Wild., Br. lufirensis De Wild., Br. kalon-
goensis De Wild., Br. malengaensis De Wild, et autres. 

(2) Berlinia globiflora Hutch, et B. Davy et même mputus, B. mpn-
lensis et Hochii, accompasné.s accessoirement d'Afrormosia Brasseuriana 
De Wild., cVErythroplhoeuvi africanum (Welw.) Harms, de Monotes 
Sapini De Wild., de Ptcrocarpus, etc.; Diospyros r)}espiliformis Hochst. et 
Afzilia ciianznnsis Welw. sont plutôt cantonnés sur les termitières dans 
différents types de forêts du Katanga méridional. 

(3) Voir p. 82. 
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c) L E S SAVANES BOISÉES R I C H E S . 

La carte du Katanga signale, en effet, des savanes 
boisées riches et à tendance riche C ) -

Elles sont, en fai t , très localisées sur les meilleurs sols 
dér ivant , au Katanga mér id iona l , du congloméra t , des 
grès plus ou moins calcareux et, dans le iNord, des assises 
infér ieures de la série de la Lukiiga. 

Ces peuplements peuvent avoir un faciès rappelant nos 
futaies feuillues plus ou moins ja rd inées de l 'hémisphère 
Nord. 

Dans les cantons favorisés situés à la l imi te occidentale 
du domaine, on pourrait les qualifier de savanes boisées à 
Beiiinia ("), tandis qu'au Katanga mér id iona l , ce seraient 
des savanes boisées à mputus associés à des espèces géné­
ralement plus exigeantes que les Brachystegia quant aux 
quali tés du sol C). 

En généra l , deux ou trois espèces sont nettement domi­
nantes et constituent plus de 50 et j u s q u ' à 85 % du peuple­
ment. Le nombre des espèces accessoires est cependant 
assez élevé. 

Les arbres dominants peuvent avoir de 16 à 20 m . de 
hauteur totale dans les savanes boisées l'iches ( 1 " classe) et 
14 à 18 m . en savanes boisées à tendance riche (2° classe). 
Le nombre de pieds (de plus de 10 cm. de diamètre) par 
hectare est év idemmen t variable, mais i l oscille autour de 
300-350 en premiè re classe et de 250-300 en seconde classe. 

Savanes boisées de 1 " et 2« classes. G. D E L E V O Y , loc. cit. 
(2) Berlinia niembaensis, Verdickii, Sapini et d'autres sans doute, 

avec association de Brachystegia mpalensis, Hockii, msompa et autres, 
ainsi que des Ptérocarpus angolensis, Delevoyi, etc. 

(3) Brachystegia Hockii et mpalensis, msorripa mêlées à une minorité 
d'espèces de Brachystegia du groupe des musambas : Brachystegia 
lulshiensis, ferruginea et voisins, associés suivant les stations à des 
Berlinia du groupe niernbaensis, ainsi qu'à des Ptérocarpus^ .ifrormosia 
Albizzia katangensis, Faurea saligna et intermedia, etc. 
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Le \()hime de bois à l'ha. peut aller de 70 à 150 m ' 
et plus ou moins 300 stères en p remiè re classe et de 40 à 
80 m^ et plus ou moins 200 stères en seconde classe. 

Ce faciès supér ieur ne paraî t pas exister dans les districts 
i hodésiens du domaine de la forêt à Brdchystegia. 

d) L E S SAVANES BOISÉES PAI V R E S . 

D'autre part, des savanes boisées pauvres (^), sortes de 
taillis Ou gaulis plus ou moins serrés ou clairiérés, s'éten­
dent sur les sols les plus arides. Elles sont formées en par­
tie d'espèces arbustives, mais aussi de sujets d'espèces 
ariiorescentes qui ne sont pas parvenus à atteindre leur 
plein développement par suite de la pauvre té de la station. 

Ce faciès régressif de la savane boisée para î t être i)lus 
par t icu l iè rement localisé sur les flancs abrupts et rocheuv 
de certaines vallées, sur les collines à sol squelettique ou 
minéra l i sé , ainsi que sur les plages à affleurements laté-
ritiques. 

Le long de presque toutes les vallées existent, aussi, de 
-s éritables bandes de végétation dégradée occupant les sols 
crdtivés pé r iod iquement par les ind igènes ; ce sont là des 
formations secondaires d'origine certainement artificielle. 

Tous ces peuplements sont caractérisés par l'abondance 
des Brachystegia avec une proportion (.VUapaca d'autant 
plus grande que la latérite est plus abondante. 

Siu' les sols squelettiques jeunes, on trouve des Bracln's-
tegia fi'ugaux du groupe des Caducae : kasabwa, dans le 
Sud: mole, au centre; mukongolo, depuis Sangatille et 
Bunkeya jusqu'au Tanganika, en passant par les flancs des 
Kundclungu. 

Des collines très rocheuses sont peuplées de maigres 
massifs de kamAvesi (B. tamarindoïdes ou W ö n a e r m c a n a ) , 
tandis que les « kopjes » minéral isés voient disparaî t re la 

.Savanes boisées do 5' classe. Cf. G. D E L E V O Y , loc. cit. 
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végélaliou ligueuse qui n'est plus représentée à leur pied, 
que par quelques musambas et Uapaca rabougris. 

Sur les flancs des vallées à sol squelettique dé jà plus ou 
moins argileux, se présentent tantôt des peuplements à 
dominantes d'Uapaca, tantôt de musambas C ) . 

En stations un peu moins déshéri tées, sur sol argilo-
sabloimeux ou sabjo-argileux superficiel, les peuplements 
sont plus complexes ( ' ) . 

Les sols latcritiques sont caractérisés par une végétat ion 
à dominante d'Uapaca d'aulant plus m a r q u é e que leur 
degré de sénilité l'st plus a \ a n c é Ç ) . 

Enf in , sur les plages de sables gris plus ou moins laté-
ritiques du Tanganika, on ne trouve guère que des 
brousses composées pour la plus grande partie d'L'apaca 
divers ( ' ) . 

Tous ces peuplements n ont é v i d e m m e n t plus beaucoup 
tl'importancc comme producteurs de bois. Ils sont extrê­
mement pauvres, plus ou moins clairiérés, d'une hauteur 
totale moyenne de 2 à 6 m . et ne renferment que rarement 
une quarantaine de stères à l'hectare. Ils ne paraissent au 

(.') On y trouve en mélange des proportions variables de Monoles 
kalangcnsis De Wild., Afrorniosia Brasseuriana De Wild., Parinarium 
niratelUfolinm Pl., parfois de Berlinia globiflora H. et B. D. ou B. aff. 
niembaensis De Wild, et même Albizzia et Ptérocarpus. 

{-) Les Brachystegia aff. ferrugina De Wild, (musamba), mpalensis 
Mich, et Hockii De Wild, (mputu) dominent associés au.x Monotes katan-
gen.ils Do ^^"jld. (kirapampa), Parinariimi curalcllifoliuvi Pl. (mupundu), 
Afrormosia Brassevriana De Wild, (mubanga) et Albizzia tiatangensis 
De Wild, (iiuisase) sur sols à tendances argileuses. Les mêmes Brachys­
tegia accompagnés de Berlinia aff. niembaensis De Wild, (mutobo), 
Afnirmosia Brasseuriana De Wild, (mubanga), Ptérocarpus angolen­
sis D. C. (mulombwa), Erythrophloeum africanuin (Welw.) Harms 
(kaimbi), etc., occupent les sols à tendances sablonneuses. 

(3) On y trouve surtout des grands masukus ; Uapaca masuku De 
Wild, et L'. pilosa Hutch.; des petits masukus : U. Horablei De Wild, et 
I'. Kirliiana Muell-.4rg.; parfois quelques sokolobes : V. nilida Muell-
Arg., U. micropnylla Pax, et des Protea divers. 

[ * ) r . Masuku De Wild., U. pilosa Hutch.. L'. Kirkiana Muell-.\rg., 
r. nitida Pax, accompagnés de Stereospermum sp. (mulebelebe). Dom-
bey a Delevoyi De Wild, (kalobwa), Parinarium curateUi folium Pl . 
(mupundu), Vitex cuveata K. Schum. et autres (mufutu), Ricinodendron 
llautaneni Schinz. (mukussu), Ilymenocardia acida Tull. (lupe), etc. 
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surplus pas susceptibles d 'amél iora t ion . Ceux d'entre eux 
qui occupent toutefois des déclivités accentuées, jouent 
encore un certain rôle protecteur et doivent être préservés. 

3. — LA VEGETATION DES PLAGES DEPRIMEES. 

Les plages dépr imées du Lualaba et de la Luf i ra , pro­
longées par les vallées de leurs principaux affluents, con­
stituent, au point de vue phy togéog raph ique , de véritables 
extensions dans cette zone de certaines formations types 
du district précédent . 

Elles participent, en effet, tant aux points de vue phy-
siographiquc et pédologique que climatique, de certains 
des caraclères. signalés pour la vallée du Lualaba. Aussi, 
n'y voyons-nous pas s 'é tendie la formation dominante 
finale caractér isant le district du Katanga mér id iona l . 
Selon les conditions d 'humid i t é du sol et de protection 
notamment, on y trouve des savanes arbustives pauvres ou 
des muni us plus ou moins importants. 

4. — LES FORMATIONS DIVERSES, 

a) L A VÉGÉTATION DES SOLS ALLUVIONNAIRES. 

Recoupant les diverses zones succinctement décrites ci-
dessus, les vallées plus ou moins évoluées donnent nais­
sance à des mil ieux dif férenciés occupés par des végéta­
tions par t icul ières . 

Lorsqu'elles sont très ouvertes, souvent aux confins des 
plaines dépr imées , on y trouve des plages d'alluvions. 
parfois largement développées (Luf i ra ) . La végétat ion y 
change d'aspect suivant l 'âge des terrains. 

1° Les alluvions juvéni les qui se déposent encore lors 
des crues normales constituent des terrains relativement 
riches, mais humides. Ils sont soumis soit à des alternati­
ves de sécheresse et d ' humid i t é excessives, soit à des inon­
dations quasi permanentes, qui les rendent impropres au 
développement de la flore ligneuse, surtout lorsqu'ils sont 
essentiellement argileux. 
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Dans les dépressions constamment marécageuses , se 
développent des plages à Cyperus papyrus L . associé à 
d'autres g raminées , cypéracées et végétaux flottants ou 
amphibies, nolamment VHerminiera Elaphroxylon Gui l l 
et Pers. (musila) sur le Lnalaba. 

Lorsque rhumid iU ' est moins abondante, i l existe des 
plages de savanes ouxcrtes, à dominantes soit de Grami­
nées, [notamment de « malete », sorte de g r a m i n é e 
ligneuse à ma tu r i t é fLukuga)] , soit, en soi acide, de Cypé­
racées parfois associées à Mimosa asperata L . ou kisalesale 
(Lnbnmbashi, Lualaba). 

2° En bordure de ces zones mai 'éeageuses s 'é tendent , 
sur les alluvions adultes, soit des massifs d'acacias, soit 
des prairies plus ou moins marécageuses , de hautes her­
bes denses couvrant complè tement le sol d'un manteau 
continu; les termit ières y font défaut . 

Les massifs d',4c«("îa campylacantha Hochst (kibumbu), 
souvent purs ou mélangés de quelques Acacia niongn 
De W i l d (monga) et d'autres e.spèces analogues, occupent 
plus pa r t i cu l i è rement les alluvions sablonneuses riches, 
lorsqu'elles sont fiarches sans cependant être humides. 
Ces stations sont bien connues des indigènes et des colons 
qui y installent leurs cultures. 

La composition .spécifique des prairies est, d'autre part, 
variable suivant la nature des sols et le r ég ime des eaux. 

Ce sont tantôt des plages à Pennisetum cf. purpureinn 
(malenge) (Lugiimba), ou à . \ndropogonées variées et 
autres g raminées (Loweyeye et Luf i ra ) , souvent mélangées 
de fougères et de faux gigembres (Kalule et Bufoy) , ou 
des plages à Cypéracées et Graminées (Lubumbashi et 
Panda). 

Les plantes ligneuses y sont rares; elles y sont représen­
tées par quelques arbustes pa r t i cu l i è rement résistants au 
feu intense qui parcourt ces savanes annuellement : Bau-
hinia réticulata D . C. (k i fumbe) , Terminalia aff . glandu-
losa De W i l d et Ledoux (kikobwa), Strychnos sp. (sanza), 
etc. 
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Parfois, les alluvions sablonneuses qu i constituent les 
bourrelets bordant certains cours d'eau, portent quelques 
pieds isolés ou des groupes d'arbres plus ou moins dé je tés : 
Ficus divers, .Albizzia i^ersicolor Welw. Cotnbrednm spp, 
.4cacia albidn Del (au Tanganika), BerUnia Delevoyi 
De W i l d (Luvua), Parkia, Trichilia. 

Quant aux zones plus sèches, elles sont occupées par des 
brousses analogues à celles que nous avons signalées dans 
les régions précédentes C ) . 

(1) Peuplements assez denses, d'arbustes de 4 à 6 mètres de haut de 
l'entre Lugumba-Lubuye composés de : 

Hijmenocardia acida Tull 
Grewia sp 
lUcinodendron Ttaiitaneni Schlnz 
Swartzia laadagijscariensis Desv 
Strijchnos sp 
Kii/elia aethlopicii (Lam.) Décrie 
Enjthrina aff. tomentosa R. Br 
.inona senegalensis Pers 
.Icacia alUida Del 

lupe; 
muscliie; 
mukussu; 
kabi; 
sanza; 
kifungwela; 
kisungwa; 
mulolo; 
kinlonKenionse. 
kisem])e; 

avec quelques tiges s'eftorçant de prendre des allures d'arbres 
Parinarlum curatellifollnm Pl. 
Vitex cuneata et autres 
Ricinodendron Rautaneni Scliinz. . 
Sterculia quinqiicloba (Garcke) K. 

mupundu; 
mufutu; 
mukussu; 

Sclium. ... moabi, 
bufuku, 
musonga. 

Savanes arbustives plus claires de la Lufira et de la Luafi i 
Aiiona senegalensis Pers 
Grewia s p 

Savanes arbustives basses de la Bufoy à : 
Acacia Seyal var. kasonionge De Wild. 
.icacia campylacantha Hochst 

ou de la Kalule Nord, à : 
Entada abyssinica Steud 
Acacia seyal var. kasonionge 
Stereospertnum sp 
Terminalia aff. glandulosa De Wild. ... 
Amblygonocarpns Scluveinfurthii Harms 
Vitex cuneata Sohum. ot Thon 
Sclerocarya caffra Engl 
Anona senegalensis. Pars 

nuilolo; 
mushie, 
musowe. 

kasonionge; 
kibumbu; 

mugengiagengia; 
kasonionge; 
mulebelebe; 
kikobwa; 
munyenye; 
mufutu; 
muongo; 
mulolo. 
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Parfois, des Bovnssns flabelUfer L . , disséminés ou en 
groupes plus ou moins importants, surmontent ces sava­
nes arbustives (I.ugumba, Luf i r a et affluents, Luapula). 
Ce palmier arrive ainsi jusque dans le domaine des savanes 
boisées dans lequel i l para î t être p lu tô t en voie d'extension. 

3° Les alluvions seniles entourant les terrains précé-
deids sont souvent fortement latéritisées. La savane boisée 
s'y installe sous un facies dégradé généra lement à/ i rac/ iys-
tegia aff. ferruginea De W i l d (musamba) et Uapaca 
7?ia.suA:a De W i l d (masuku). Ce sont dé jà les végétat ions 
de savanes boisées pauvres de la carte du Katanga. 

5) L E S DEMBOS. 

Participant dans une certaine mesure des mêmes pro­
priétés , les dembos, dont l 'é tendue varie de quelques ares 
à plusieurs ki lomètres carrés , de forme généra lement 
al longée, sont occupés par des sols de ruissellement argi­
leux et marécageux dans leurs parties dépr imées , sableux 
et la tér i t iques sur leur pourtour. Ces sols sont de teinte 
généra lement noire et de qual i té variable suivant la nature 
des Ierres environnantes. Ils sont soumis à des alternatives 
de sécheresse et d ' humid i t é exagérées qui conditionnent 
l'existence d'une florule plus ou moins xérophi le à peu 
près privée d'espèces ligneuses. 

Ces dernières se ré fug ien t sur les rares termit ières pré­
sentes dans ces dépressions, tandis que de nombreuses 
petites termit ières en champignons y sont dépourvues de 
toute végéta t ion. 

La population des dembos est donc const i tuée d'herba­
ges plus ou moins continus et denses, incendiés annuelle­
ment. 

Tanlôt les g raminées dominent, formant d'assez bonnes 
prairies (Kiantete, Baya), tantôt ce sont les Cypérarées et 
les Joncées qui sont abondantes, sinon dominantes (Etoile, 
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Tumbwe) accompagnées de Xyridacées, Drosera, Galium, 
Senedo, Eriocolon. 

Les mèjnes causes engendrent, dans tout le domaine des 
Brachystegia, mais dans ce domaine seulement, la consti­
tut ion du m ê m e climax édapho-phys iograph ique apparte­
nant à la formation des prairies. 

Les dembos scmt connus dans le Sud sous le nom de 
« vleis »; ils d i f fè ren t peu de ceux du Katanga mér id iona l , 
sauf peut-ê t re que la pluviosi té diminuant, l 'acidité du sol 
devient moindre et qu'ils sont plus propices à la culture. 

La végétat ion des lisières semble aussi varier quelque 
peu. Au Katanga mér id iona l , l 'auréole des dembos est for­
mée soit de terrains latér i l iques caractérisés par des sava­
nes boisées pauvres à Brachystegia ferruginea De W i l d , 
ou voisins, soit de sols plus meubles peuplés de formations 
analogues à celles des terrains coUuvianx et des plaines de 
Piedmont, où dominent les Bauhinia reticulata D. C , 
Acacia campylacantha Hochst et A. monga De W i l d . , Ter­
minalia et Strychnos ou parfois Tern^inalia ou Syzygium 
presque purs, noyés dans ime végétation herbacée exu­
bérante . 

C'est ce dernier type qui serait le plus f r équen t en Pdio-
désie du Nord et peut-être m ê m e en Rhodésie du Sud, où 
i l peut être parfois remplacé par une formation à Parina-
rium mobola Oliv. 

c) L E S G A L E R I E S . 

Lorsqu 'à l ' humid i t é et à la richesse du sol s'allient des 
circonstances spéciales de topographie créant des mil ieux 
plus ou moins conf inés , comme des goi-ges, on retrouve à 
un degré plus ou moins p rononcé , les conditions propices 
au déve loppement de la végétat ion hygrophile. 

Toutefois, lorsqu'on s'avance vers le Sud-Est, la pluvio­
sité, la t empéra tu re et l 'importance des cours d'eau d i m i ­
nuent; aussi voyons-nous les galeries se rétrécir peu à peu 
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et ne plus êire, finalement, consti tuées que par de simples 
rideaux d'arbres. 

On observe, par ailleurs, que la nature des terrains tra­
versés par les vallées peut avoir une répercuss ion sur le 
développement de la galerie; c'est ainsi que celle-ci dispa­
raît dans la traversée des couches schisteuses et qu'elle 
tend à reprendre son développement normal sur les sols 
gréseux. 

De plus, la f lorule de cette formation, bien iniparfaile-
ment connue encore, d i f fère ic i sensiblement de celle des 
régions précédentes ; elle para î t aussi varier dans le district 
m ê m e suivant l'exposition, l 'altitude, le degré de protec­
t ion, etc. 

Un graïul nond^re d'espèces men t ionnées p récédement 
ne se retrouvent plus dans les galeries du Katanga mér i ­
dional Ç ) . Par contre, maintes essences hygrophiles ren­
contrées dans les muulus y sont f r é q u e m m e n t représen­
tées ("). E n f i n , quelques espèces semblent endémiques ou 
du inoins dominantes dans le domaine des savanes boi­
sées e ) . 

L'une d'elles, particidière.meni caractér is t ique, est Phœ-
nix recUnaia Jacq., qui se présente souvent en groupes 
purs. 

Dans certaines situations par t i cu l iè rement favorisées, 
telles les gorges de la région du Tanganika et celles des 
flancs occidentaux des Kundclungu notamment, le faciès 

(1) Citons seulement: Chlorophora ercelsa (Welw.) Benth, Canarium 
cf. Schweinfurthil Engl., Eremospatha sp., Raphia sp. (type équatorial), 
Ricinodendron africaniim Muell-.Vrg., Coffea sp., etc. 

{-) Notamment : Erythropidoeiim guineensc Afzel, Chrysophyllum aff. 
africanum D. C , f icus ovata Vahl., Ficus asperifoUa Miqu., Ficus 
furrata Warb., Trema guineensis F i e , Spathodea campanvlata P. 
Beauv., etc. 

(••') Mentionnons : Khaya cf. ngasica Staf. (mululu), Albizzia versi­
color Welw. (kibangasachi), Albizzia sp, (kayondwe), Eugenia cordata 
Law. (mufinsa), Pycnanthus Icombo Warb. (muzilampwewe), Fagara 
Homblei De Wild, (mpopwe), Dombeya divers (kalobwa), Milletia sp. 
(pehe) et d'autres, mwaya, kibebe, Mimusops sp. 
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de l'association reste plus équalor ia l et l 'on y retrou\e un 
plus grand nombie d'espèces f réquentes dans les domai­
nes précédents (')• 

E n f i n , i l nous faut encore signaler deirv plantes qui 
paraissent intéressantes, bien qu ' indé te rminées : un 
Raphia et un Pandanus. 

Ils semblent lous deux exister sur tcnit le pourtoiu' des 
hauts plateaux, à la naissance des premières chutes et 
rapides, aussi bien sur les affluents du Lomami que sur 
ceux du Luapula (région de Sakania), siu' les Kundelungu 
que sur les Mugila. Le second apparaî t à une altitude 
peut-être l égèrement in fé r ieure . 

Les plantes observées paraissent d i f férentes de celles de 
la région équatoriale appartenant aux mêmes geures; 
ceux-ci semblent l'aire défaut dans la région à climat pré-
soudanien. 

l^eut-êtrc povn rait-on les considérer comme des reliques 
de la période humide qui , au début du Quaternaire, dût 
favoriser l'extension de la végétat ion équatoriale jusqu'aux 
confins des anciennes pénépla ines . La pér iode plutôt 
déser t ique qui suivit pouri ait avoir p rovoqué la régression 
d'une grande pai tie de cette flore hygrophile jusque dans 
les zones les plus basses du district climatique présouda-
nieu; i l n'en subsisterait que des îlots-reliques dans les 
stations par t icu l iè rement favorables. 

Ainsi, aurait pu s'opérer une ségrégation entre les Pan­
danus et Raphia de ty[)es équator iaux, d'une part et les 
types actuels d'altitude, d'autre part. 

Tandis que les arbres atteignent encore de belles dimen­
sions ju squ ' à l 'altitude de 1.300 m . environ, ils ne dépas­
sent plus guère une quinzaine de mètres de hauleur et 

(1) Notamment : Piptadenia sp. (mubanga des eaux), Canarinm cf. 
Schweinfurthii Engl. (mpafu), Macaranga Schweinfvrttiii Pax (mun-
kala), Myrianthiis arborea P. Beauv. (mukomu), Picnanthus Kombo 
Warb. (muzilampwewe), Marhhaviia cf. luieà K. ScUum. (mubu des 
eaux). Scholia Romii De Wild, (kabwe). 
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30 cm. tie d iamètre lorsqu'on passe aux hauts plateaux, où 
ils forment n é a n m o i n s des four rés toujours verts. 

Ces galeries se prolongent dans les parties mér id iona les 
du domaine soudanien en présen tan t un faciès généra l 
analogue à celui des vallées du Katanga mér id iona l . 

d) L v V É G É T A T I O N D E L A R É G I O N M 0 N T A ( ; N K U S E . 

1" Les jorêts rnésophiles de montagne. — Dans les 
régions montagneuses, à climat relativement tempéré , la 
topographie amène la mult ipl icat ion des condensations 
a tmosphér iques sensibles et occultes, favorisées d'ailleurs 
par la végétat ion. Sur les versants orientaux élevés rece­
vant les vents humides de l 'Océan Indien, ou sur les ver­
sants occidentaux à vents turbulents ascendants, s'obser­
vent alors des zones à indices d 'ar idi té élevés, propices au 
développement d'une végétat ion hygrophilc d'altitude, la 
forèl mésophi le de montagne. Ofi y leconnaî t principale-
inenl un étage supér ieur à Gymnospermes et un étage 
in fé r ieur à Angiospermes. 

Ce dernier est représenté sur quelques rares sommets de 
la zone orientale du Katanga mér id iona l , ;\ p rox imi té du 
Tanganika C ) . 

Le massif du Nzawa, d'environ 400 hectares, est consti­
tué par des espèces qui ne sont généra lement connues que 
sous leurs seuls noms vernaculaires (^). 

,1) Notannnent sur le mont Nzawa (entre Mpala et Baudùuinvillei, 
au Xord-Ouest de Mtoa, près d'Uvira et de Baraka. 

(2) Les principales sont énumérées ci-après, sensiblement d'après 
l'ordre de leur fréquence ; 

mboko; mukibu (cf. Aleurites)-
mukongolo; mubanga des eaux (l'iptadenia 
immiangele (Sterciiliacée); sp.); 
jnwalu {Chrgsophgllnm Delerogi kantongia; 

De Wild.); luidjipanda; 
nzovu (cf. Entnndrophragma); likefu 'Trema gvineensis F i e ) ; 
kalaya; kambaza; 
paflamume; kashiaga; (V. suite p. 76.) 
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Les arbres dominants, souvent munis de contreforts, se 
p résen ten t rarement en massifs, mais ils étalent p lutôt 
leurs cimes isolées, souveid vastes et denses, sur des sous-
bois f o i u ' r é s d'arbustes, d'arbrisseaux et de lianes. 

A côté d(!s essences paraissant endémiques , on y trcjuve 
un certain nombre de plantes rencontrées dans les galeries 
de la zone septeidrionale du Katanga mér id iona l C ) , ainsi 
que d'autres r épandues jusque dans la forêt équatoriale ( ' ) . 
Les Mousses et les Lichens sont abondants. La flore herba­
cée et frutescente des clairières se caractérise par la pré­
sence de maints types de facies analogue aux plantes des 
régions tempérées boréales O . 

La physionomie de l'ensemble rappelle p lu tô t le taillis 
sous futaie que la fulaic pleine. 

On peut estimer à une vingtaine le nombre des gros bois 
atteignant 0'"60 de d iamètre et plus et 20 à 25 mèt ies de 
hauteur sous branches et à une centaine de mèt res cubes 
le \olume total par hectare. 

(Quelques fougères arborescentes exislent dans les ravins 
sillonnant le flanc Ouest de la montagne, actuellement 
déboisé. Elles paraissent témoigner d'une extension jadis 
plus considérable du massif, ce que confirme la tradit ion 
ind igène . Non seulement celui-ci perd en é tendue , mais le 
peuplement l iù -même se dégrade par suite de la dispaii-
i ion des essences princijiales, celles-ci étant ti'ès estimées 
des indigènes cl des inis'^ionnaires. 

niiitaba (Ficits sp.); kikuyu (Ficus Yallis Choiidac 
kalokati; Del.); 
iiiutoiido (Biirseracée); kivül)avnba (.Apocynacée); 
kaliongo; miilie (cf. Macaranga sp,): 
inupundu (Parinarium sp.); kaoïigo iCroion sp.); 
kafi; iiuiiiila ;cf, Laiulolphia); 

kinunu (Clerodendron sp.~. 
(1) Mubanga des eaux (cf. Piptadenia), peut-être kalaya, paflamume, 

iizovu (cf. Entandrophragma), mupundu {Parinarium). 
2) Likefu (Trema guineensis), kivubavuba. 

(3) Ituhus, Aquilegia, Adianlhemum, Pteris et autres fougères, ainsi 
que d'autres plantes rappelant les laiterons, orties, oxalis, graminées, 
mousses d'Europe. 
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Un autre massif de 3.000 hectares environ couvre le 
bassin supéi ieur de la Muzimwe, au Nord de Mtoa, vers 
1.600 à 1.700 mèt res d'altitude. 11 est f o r m é d'arbres épars, 
couverts de Lichens, dominant des sous-bois denses. 

Tant par son aspect clair iéré que par les essences qu i le 
composent, le peuplement fai t transition entre les muulus 
de plaine et la forêt de montagne typique C ) -

On estime que le volume des bois de sciage de ces peu­
plements peut aller de 4 à 30 m^ à l'hectare. 

Plus bas, vers 900 m . d'altitude, sur la crête de partage 
Lugumba-Lubuye notamment, existent d'autres massifs 
analogues; ceux-ci accusent pourtant un stade plus avancé 
de transition vers le m u u l u de plaine et m ê m e vers la 
savane boisée ("). 

Ces faciès successifs de la forêt de montagne montrent 
les af f in i tés de sa flore avec celle des galeries et des muu­
lus du district climatique présoudanien et, semble-t-il, au 
moins dans les zones infér ieures , son évolut ion vers des 
formations à facies plus tropical, soit par suite de mod i f i -

(1) Les espèces dominantes y sont : Mubanga des eaux {Piptadenia 
sp.), mubanze (cf. Albizzia), Kabayamamba (cf. Spathodea), associées a 
mufinsa (cf. Eugenia), muleta (Ricinodendron africanum), mpafu [Cana­
rium cf. Schiveinfurtfiii), kikuyu {Ficus aff. capensis ou Vallis Choudea), 
mufutu {Vite.x sp.), dominant des fourrés dans lesquels se rencontrent 
déjà pas mal d'espèces tropophiles des brousses : bukumu, musenena, 
tundwa [Ficus ovata), kifumbe (Baahinia réticulata), mulolo [Anona 
senegalensis), kalungu, moabi [Sterculia qulnqueloba], kayondwe (cf. 
.ilbizzia sp.), kisungwa [Erythrina aff. tomentosa), kibumbu [Acacia 
campy lac antha), mupila [Landolphia sp.). 

(2) Nous y avons noté dans les parties typiques : mwafi [Erythro­
phloeum guineensc), mpafu [Canarium cf. Scitujeinfurthii), tundwa 
[Ficus ovata), lugingu [Ficus sp.), kikuyu [Ficus aff. capensis), 
musongwa (cf. Garcinia sp.), mupundu [Parinarium sp.), mufio (cf. 
Eugenia cordata) dans la série des espèces hygrophiles particulièrement 
chargés de lichens du groupe JJsnca. En mélange intime avec les précé­
dents existent : kibalebale [Afzelia cuanzonsis), mulebelebe [Stereosper­
mum sp.), mufutu [Vitex cuncata et autres), kakupa, kabamba [Bra­
chystegia Hockii), musaw [Brachystegia sp.), bulundu, mufungo (cf. 
.inisophyllea laurlna), mukwakassa, kabangwe, etc. Les clairières y sont 
peuplées d'Vapaca divers. 
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cal ions c l ima t iques , soit sous l ' ac t ion de l ' h o m m e , soit 
sous l ' i n f l u e n c e de ces deux facteurs . 

Par a i l leurs , o n peut noter que ces f o r ê t s f o n t place sans 
t r a n s i t i o n aux steppes de m o n t a g n e , sans que les cond i ­
t ions de s ta t ion puissent exp l ique r ce passage brusque 
d 'une f o r m a t i o n f o r e s t i è r e à une f o r m a t i o n ouver te . Ce 
f a i t semble i n d i q u e r l ' i m p o r t a n c e re la t ive de l ' i n f l u e n c e 
des facteurs an th rop iques . 

Ces f o r ê t s correspondent sensiblement à l ' é t a g e i n f é ­
r i e u r des f o r ê t s m é s o p h i l e s de m o n t a g n e q u i sont l oca l i s ées 
sur les pentes e s c a r p é e s et dans les r av ins que l ' h o m m e 
n'a p u songer à d é f r i c h e r , entre 1.220 et 1.830 m . d ' a l t i -
lude au Nyassa et u n peu p lus bas en R h o d é s i e d u Sud. 
Dans ce dern ie r pays, i l ne reste que quelques lambeaux 
de cette f o r m a t i o u couvran t 22 mi l l e s c a r r é s , sur la c h a î n e 
de m o n t a g n e s é p a r a n t le plateau cent ra l d u Mozambique . 

Par suite de la d i f f é r e n c e de l a t i t ude , on t rouve dans ces 
r é g i o n s l ' é t a g e des r é s i n e u x à une a l t i tude analogue à celle 
des mon t s d u T a n g a n i k a . 

2. Z.es steppes et savanes arbustives de montagne. — 
C o m m e nous venons de le d i r e , en dessous de la l i m i t e 
a l t i t ud ina l e i n f é r i e u r e de la f o r ê t m é s o p h i l e , soit au 
Katanga vers 1.700 m . d ' a l t i tude dans la r é g i o n d u Tanga­
n i k a et grosso modo j u s q u ' a u n iveau a p p r o x i m a t i f d 'une 
ancienne p é n é p l a i n e , soit entre 1.400 et 1.600 m . sui ­
van t les endro i t s , existe une bande de t e r r i t o i r e à peu p r è s 
d é b o i s é e d é s i g n é e par les i n d i g è n e s d u Tangan ika -Moero 
sous le n o m de « maceba », par oppos i t i on aux plaines 
basses b o i s é e s o u « u t u m b w e ». 

Ce f a c i è s de p r a i r i e ouver te est s i g n a l é dans les m o n ­
tagnes d u K i v u et de la R h o d é s i e d u Sud ( m o u n t a i n grass­
l a n d ) . I l s ' é t e n d sur une par t ie des M u g i l a et c a r a c t é r i s e 
les hauts M a r u n g u . 

Le sol, souvent t r è s a c c i d e n t é , est de q u a l i t é va r iab le , 
mais f r é q u e m m e n t assez r i c h e . 
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A u T a n g a n i k a , deux e s p è c e s de g r a m i n é e s y d o m i n e n t 
ne t tement ; l ' une se p r é s e n t e en touf fes glauques et pubes-
centes a t te ignant r ' 5 0 de hauteur , tandis que l ' au t re , p l u s 
é l a n c é e , à feu i l l es p lus é t r o i t e s , mesure j u s q u ' à 2 m . de 
hau teur . 

Ces herbages sont p a r s e m é s de plantes diverses herba­
c é e s et l igneuses d o n t la r é p a r t i t i o n semble var ie r su ivan t 
l ' a l t i t ude { ' ) . 

Cette steppe de m o n t a g n e se p r o l o n g e vers le bas et 
p lus p a r t i c u l i è r e m e n t sur les versants occ iden taux à f a i b l e 
p l u v i o s i t é des M u g i l a , par des savanes arbust ives p lus o u 
m o i n s denses, dont la m o n o t o n i e n'est r o m p u e que par des 
galeries restreintes et, de-ci d e - l à , par u n bosquet accro­
c h é au f l anc d 'une co l l i ne p lus abrupte o u par u n gros 
arbre i so l é sur vme croupe . Elles s ' é t e n d e n t a ins i j u s q u ' à 
la l i m i t e s u p é r i e u r e des savanes b o i s é e s , la d e n s i t é de l a 
v é g é t a t i o n l igneuse a u g m e n t a n t à p r o x i m i t é de ces der­
n i è r e s C). 

I l n'est pas possible encore de d é t e r m i n e r quelles peu­
vent ê t r e les o r ig ines de ces f o r m a t i o n s , mais i l est cepen­
dan t p robable que l ' ac t ion de l ' h o m m e n ' y est pas é t r a n -

(1) Ce sont des Protea, Parinarium mratellifolium P l . , Securidaca 
longepedonculata Fies (moyeye), Acacia seyal var. kassonionge De 
Wi ld , (kassonionge), Vitex mombassae Vatke (mufutu), Yitex madiensis 
var. milanjiensis (Britt.) Pieper (mulutu), Donibeya Dclevoyl De W i l d , 
(kalobwa), AlHzzia sassa Me Bride (kapetanzovu), F icus aff. capensis 
Thun!). (kikuyu) , etc. 

I l est à remarquer qu'aux hautes altitudes ces plantes ont un aspect 
assez particulier, un port plus ou moins f a s t i g i é et une glaucescence 
assez m a r q u é e . 

(2) Les arbustes dominants, d'ai l leurs largement e s p a c é s , sont des 
Vitex (F . Madiensis Oliv. var . milanjiensis [Britt.] Pieper et var. typica 
Pieper; V. mombassae Vatke) , Parinarium cüratellifoüimi P l . , Termi-
nalia glandulosa De W i l d , et Ledoux, Combretum angustifolium De 
W i l d . , Lannea velutina A. R ich , et d'autres moins f r é q u e n t s : Securidaca 
longepedonculata Fres , Afrormosta Brasseuriana De W i l d , forma, Ery-
thrina tomentosa R . B r . forma, Hymenocardia acida T u l . , Anona sene-
galensis Pers . , Albizzia sassa Me Bride, Bauhinia reticulata D. C , Syzy-
gium owariense Benth, Entada abyssinica Steud, etc. 
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Les termitières. — Signalons en passant l'aspect p a r t i ­
cu l i e r si c a r a c t é r i s t i q u e de la v é g é t a t i o n des grandes ter­
m i t i è r e s d u Katanga m é r i d i o n a l . 

Elles sont, en g é n é r a l , couvertes de g r a m i n é e s t rès 
vigoureuses et d 'a i l leurs t r è s r e c h e r c h é e s par le h é t a i l , 
a ins i que par u n g r a n d n o m b r e d'arbustes f o r m a n t un 
f o u r r é dense d 'o i i s ' é l è v e n t souvent les p lus grands arbres 
de la savane b o i s é e ; l 'ensemble f o r m e des taches d ' u n ver t 
sombre q u i t r anchen t sur la g r i sa i l l e d u peup lement 
d o m i n a n t . 

Quelques e spèces paraissent ne se d é v e l o p p e r que dans 
ce m i l i e u s p é c i a l : certains Begonia, Cassia, Vitex, Ficus, 
Combretum, deux Sanseveria, une Euphorbia et le m u n t u -
f i l a (cf . Mininsops caffra); d 'autres se r encon t r en t à la 
fo is sur les t e r m i t i è r e s et le l o n g des cours d'eau : Fagara 
Honiblei, Musa Honiblei, Vigna réticulata et autres, 
Oxynanthera abyssinica. Certaines, e n f i n , d o n t la p r é s e n c e 
n'est s i g n a l é e que sur les t e r m i t i è r e s dans le Sud d u 
Katanga m é r i d i o n a l , se t r o u v e n t en p l a ine dans le N o r d 
d u Katanga m é r i d i o n a l : Sanseveria, Oxynanthera, Ster-
cuUa quinqneloba, Markiiamia hinata, Ajzelia caanzensis, 
tandis que d'autres f r é q u e n t e n t i n d i f f é r e m m e n t la savane 
b o i s é e et les t e r m i t i è r e s : Ptérocarpus, Bauhinia, Ery-
thy^ina. Combretum, etc. 

B 2. — Dis tr ic t s r h o d é s i e n s . 

Nous t ra \ersons la r é g i o n de la R h o d é s i e d u N o r d au 
su je t de laquel le nous p o s s é d o n s t rop peu de documents 
p o u r p o u v o i r y en t reprendre une é t u d e , m ê m e succincte, 
des f o r m a t i o n s v é g é t a l e s locales q u i s ' incorporent dans les 
grandes f o r m a t i o n s de savane b o i s é e d o m i n a n t e . Nous a r r i ­
vons a ins i en R h o d é s i e d u Sud o i i s ' é p a n o u i t le d o m a i n e 
des savanes b o i s é e s pauvres correspondant aux pluies 
d ' i n t e n s i t é de 800 à 600 m m Nous y t rouvons , de p lus , 
au Sud et à l 'Ouest, la bande de 600 à 400 m m . et celle des 
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pluies i n r é l i eu I C S à 400, ( j ù r è g u e i i t les savanes arbustives 
et les steppes à é p i u e u x . 

Toute la zone or ie i i l a le d u t e r r i t o i r e S u d - r h o d é s i e n 
l 'orme luie vaste plage c l i m a t i q u e locale, a m é l i o r é e par 
l appor t à la bande 800 à 600 m n i . , o ù les pluies a t l e ignen t 
de 800 à 1.000 m m . et m ê m e p lus . Ce p l i é n o m è n e , q u i se 
p r o d u i t dans une r é g i o n o ù l ' a l l i l u d e devient plus fo r t e et 
d é p a s s e souveiU 1.500 m . , r é s u l t e v r a i s eml j l ab l e jncn t de 
l ' é l é v a t i o n d u pays, mais aussi d u vois inage de l ' O c é a n 
I n d i e n don t l ' i n l l u e n c e se propage j n s q n ' i c i . 

La R h o d é s i e d u Sud est u n i i a id pla teau dont un qua r t 
e n v i r o n de la superf ic ie a luie a l t i tude s u p é r i e u r e à 
1.200 m . Seule la bande de la va l lée d u Z a m b è z e , d 'une 
pa r t et une p o r t i o n des bassins d u L i m p o p o et de la 
r i v i è r e Sabi, d 'autre par t , se t rouven t à une a l t i tude basse, 
i n f é r i e u r e à que lque 600 m . 

Le plateau s ' é t end g r o s s i è r e m e n t de l 'Ouest-Sud-Ouest 
vers le Es t -Noid-Es l entre le Z a m b è z e et les r i \ i è r e s L i m ­
popo et Sabi et d é \ e l o p p i ! ses plus for tes a l t i tudes , supé­
rieures à 1.500 m . , dans son c \ l r é m i l é or ien ta le . 

Ce vaste plateau est c o n s t i t u é par des terrains a r c h é e n s 
oLi d o m i n e n t l a rgement les grani tes et les gneiss et où les 
cond i t ions é d a p h i i p i e s apparaissent connue t r è s u n i ­
fo rmes . Lorsqu 'on descend au Nord-Ouest vers le Zam­
bèze , ou au Sud-Est vers le L i m p o p o et la Sabi, l'aspect d u 
pays cl iange quo ique la c o m p o s i t i o n g é o l o g i q u e reste la 
m ê m e . A u plateau à a l lu re r é g u l a r i s é e s u c c è d e i d a ins i des 
iiandes dont la surface, m o r d u e par les l i v i è r e s en a c t i v i t é 
é i o s i v e assez intense, se p r é s e n t e sous u n aspect a c c i d e n t é . 
Lorsque , plus l o i n encore, on passe aux zones basses d u 
Z a m b è z e , d 'une j)art et d u L i m p o p o et de la Sabi, d 'autre 
par t , la géo lo t i i e cbange. Aux grani tes , aux gneiss avec 
scbistes m é t a i n o r p b i q u e s anciens du plateau s u c c è d e n t , 
i c i , des f o r m a t i o n s g é o l o g i q u e s d ' a l lu re subl ior izouta le 
appai ' lenant aux couclies d u s y s t è m e d u Kar roo . 

Vers l'Ouest s é l e n d e n t l a r g e m e n i , par a i l leurs , les fo r -

6 
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mat ions sur tou l sa l ) i (u i s ( ; s lapportccs a n s y s t è m e (hi 
K a l a h a r i . 

La zone r h o d é s i e n n e dans laquel le les pluies d é p a s s e n t 
600 m m . , est encore soumise à lu i c l ima t de type souda-
n i e u et f a i l par t ie d u g rand <lomaiiie des savanes l )oisées . 

C o m m e nous l 'avons d é j à f a i t l e m a r q u e r , celles-ci s'y 
p i é s e n t e u t sous des facies d 'autant plus r é g r e s s i f s que l ' o n 
s'approche de la zone à c l ima t s é n é g a l i o n . 

Les lermes s i q ) é r i e u r s de la f o r ê t , p a r t i c i d i è r e m e n f en 
R l i o d é s i e d u Sud, correspoudcut à la savane b o i s é e no rma le 
d u Kalanga . Ils sont loca l i sé s dans le centre o r i en t a l d u 
plateau recevant de 35 à 50 pouces de p l u i e annue l l emen t 
et entre 3.000 et 5.000 pieds d ' a l t i t ude . Les peuplements 
y sont p r i n c i p a l e m e n t c o n s t i t u é s de Brachystegia Randii 
et de Beiiinia globiflora 

Cein tu ran t cette p r e m i è r e r é g i o n , entre 2.000 et 8.500 
pieds d ' a l t i tude en moyenne , o n t rouve des savanes b o i s é e s 
à Brachystegia Woodiana (") q u i correspondent aux 
savanes b o i s é e s à tendance pauvre d u Katanga. 

On y t i o u v e aussi des f ac i è s accessoires analogues à ceux 
t l u K a l a n g a : le f a c i è s hBractiystegiataniarindoïdesWelw. 
sur les " Kopjes »; ce lu i à IJapaca Kirkiana M u ( ^ l i . - \ r g . , 

(1) I ls y sont f o r m é s essentiellement de Brachystegia Itandii Baker 
(du groupe de Cnducac k moins de cinq paires de folioles comme les 
mputus), soit pur, soit associe à d'autres lir achy sic (jia (Zî. Brayaci 
H a i m s , H. appendiculata Bentli) et surtout à Rerliiiia ylohiflora H . et 
B. D., a ins i qu'à un grand nomljre d ' e s p è c e s accessoires : Uapaca Kir­
kiana Muell-Aig. , Parinariuiii inobula OUv., Afzelia cuunzeiisis Welw. , 
l'rulea abyssinixa De Wi ld . , /'. niellifera, Sclerocarya caffra Sond., l'tem-
carpus erinaceus L a m . , et autres, Peltophoruni, Bohisanthus, Monotcs, 
Lonchocarpvs, Zizyphua, Kirkia, Combrctuiii, Termiiialia, etc. 

(=) Ce facies est cons t i tué essentiellement par Brachystegia Woodiana 
Harms (de la section des Stipalae. à 10-20 paires do folioles p iü )e scentes ) , 
appartenant au groupe des musambas, a s s o c i é à d'autres e s p è c e s du 
genre B. iitilis H . et B . D., i i . fililormis H . et B, D., a ins i qu 'à Afror-
DHJsia arigolensis (Baker) Harms , Afezlia cjiaiizensis Welw. , Terminalia 
toralosa F . Hoffm., Diospyros, etc. 

L'analogie de physionomie et de situation entre les facies katanguion 
et i h o d é s i e n est bien m a r q u é e . 
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il la tèl(j des valb 'cs , sni' les .sols l a l é r i l i q u c s ; le l'iicics à 
Bauhinia a p p a ï a î l dans les zones ma l d r a i n é e s , landis cpie 
les plages s è c h e s d u vci'sant occidental de la c i è l c centrale 
por ten t des sa\anes arborescentes, ti 'ès ouvertes, à Pari-
nariiim moboln O l i v . , Faurca saligna l l a r v . , elc. ( ' ) • 

Les galeries y sont restreintes mais p r é s e n t e n t u n e c o i i -

s t i t u l i o n analogue à ceUes d u Katanga n i é i i d i o u a i ( ' ) . 
La c h a î n e de montagnes com-ant d u Sud au N o r d , l'i 

l 'Est de ce pays, porte encore des lambeaux de f o r è l s 
m é s o p h i l e s dans lesquelles o n t rouve , à une a l t i tude é q u i ­
valente à celle des mon t s d u T a n g a n i k a , l ' é t a g e à G y m n o ­
spermes C) et, p lus bas, l ' é t a g e .à Angiospermes C ) , seul 
r e p r é s e n t é au Katanga et s é p a r é d u domaine des savanes 
b o i s é e s par une zone de steppes de m o n t a g n e . 

C . — D O M A I N E S E N E G A L I E N . 

Lorsqu 'on d é p a s s e la l i g n e de p l u v i o s i t é de 600 m m . , 

on qu i t t e le domaine soudanien p o u r passer au domaine 

(1) A c c o m p a g n é s notainment do Protea dliyasiiiira De Wi ld . , Faurea 
speciosa Welw. et largement envahie, paraît - i l , par Urnrhijsteijia Ilandii 
Baker. Ce facies ne p a r a î t e.xistcr au Katai iga que dans sa forme do 
transition vers la savane bo i sée h îirachystpgia. 

(-) E n R h o d é s i e du Nord, elles sont c a r a c t é r i s é e s par ; Syzijf/ium owa-
riensis (P. Beauv.) Benth., S. cordatinn Hochst, Mhnusopf. zcyheri var. 
laurifolia E n g l . , Albizzia versicolor Welw. , Salix safsaf et ntivs villosa. 

E n R h o d é s i e du Sud, cette formation se fait de pins en plus rare par 
suite de l 'allure torrentielle des cours d'eau et de la rareté des plages 
d'alluvionnement. Lorsqu'elle existe, on y trouve notamment : Acacia 
campylacantha Hochst, Acacia albiâa Del., Kugeina sp., Chrysophylliim 
sp.. Ficus sp., Trichilia sp., etc. 

(••!) Podocarpns, Widdringtonia et parfois Jiiniperiis. 
(4) Dont la zone s u p é r i e u r e comprend, notamment au Nynssa, des 

Ilnycna, Nn.ria, Peddiea, Clavsenti, Hawsonia. Schrchera, Vernonia, Dra-
ceana, Apodytes dimiata E . Meyer. Pyriinm africaniim Hook, etc.; des 
Hypericum., Polygala et lUibus se trouvent à l ' e x t r ê m e limite et à l'abri 
fie la forêt , mais e x p o s é s ù la l u m i è r e . 

Tandi s que la zone i n f é r i e u r e est c o n s t i t u é e au Nyassa de ; Dracaena, 
Trichilia. Cordia, Parinariiim, Chrysophyllum et Landolphia, et en 
R h o d é s i e du Sud par : Khaya injusaica, tovoa Sa-ynertonii, Trichilia 
chlrldensia, Macaranga melUfera, Chrysophyllitm fulvum. 
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s é u é g a l i c u loca l i sé à l'Ouest et au Sud-Ouest de l ' a n l i c i i -
nal cen i ra l de la ] \ l iodés ie j n é r i i l i o n a l e . 

Nous y t rouvons des f o r m a t i o n s ouvci tes à iicrbages 
c l a i i s e i n é s , mais a})pélés par le bé ta i l (sweet \ e l d ) ; on 
y t rouve des piaules ligueuses plus ou moins d i s sé ­
m i n é e s par pieds i so lés o u par groupes d 'une certaine 
impor tance . 

Le busl i \ e l d à Acdcias occupe les (erres ar<iileuscs 
é l evées de l 'Ouest et d u plateau central ne recevant que 
de faibles q u a n t i t é s de p l u i e . 

Les Acacia Benthamii, A. Karroo, 1. lichmanuma cl 
A. Giraifea, t r è s é p i n e u x , q u i les cons l i tuen t p r i n ­
c ipa lement , existent d é j à dans les f o r m a t i o n s analogues 
de la R l i o d é s i c d u Nord , mais n 'on t g u è r e d ' i iomologues 
au Katanga . 

Les savanes ai'bustives à Tertninalia, fa isant en quelque 
sorte la t r a n s i t i o n entre le type p r é c é d e n t et les savanes 
b o i s é e s à Parinariam et à Brachysteçiia Woodiana, sont 
des f o r m a t i o n s t r è s ouvertes et berbeuses des hauts p la­
teaux du Sud-Ouest, peu a r i ' o sés ; elles sont f o r m é e s p r i n ­
c ipa lement de Terminalia scz'icea, Burkca afrlcana, Pelto-
phorum africannw et Coinhreturn sp. 

Cette f o r m a t i o n ne p a r a î t pas sans analogies avec les 
savane-i arbustives à Ternnnalia, Vite.r, Pariiiariiini, (pie 
lions avons s i g n a l é e s sur les versants occidentaux peu 
a r r o s é s des M u g i l a . 

A u Nord-Ouest du pays, sur les sables d u Ka laba r i , 
[ ) rofonds et b ien d r a i n é s , sous p l u v i o s i t é r é d u i t e , a p p a r a î t 
une savane b o i s é e d é j à s i g n a l é e en R h o d é s i e du N o r d ; de 
c o m p o s i t i o n t r è s complexe et var iable , elle est c a r a c t é r i s é e 
par Baikiaea plurijjuja H a r m s , ayant connue p r i n c i p a u x 
assoc iés : Copaifcra coleosperitiuin B e n t l i . , CleditsWa afri-
cana, Dialium Simii, Biirhea africana, Khaya senegalensls, 
TerminaJia scricea, Fdcinodendron Rautuneni Schinz. , 
Pterocarpus erinaceiis L a m . , Coinhreturn d i \ e r s . 

E n f i n , dans les terres basses, chaudes et s è c h e s des can-
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tons à f a ib le p l u v i o s i t é occupant les grandes va l l ées d u 
L i m p o p o et d u Z a m b è z e , à des al t i tudes g é n é r a l e m e n t 
i n f é r i e u r e s à 600 m . , o u vo i t s ' é t e n d r e de larges plages 
d 'une f o r m a t i ( j n p a r t i c u l i è r e n i e i d i o n u é e d é j à dans la 
p la ine basse d u C l i i i é . 

C'est la savane b o i s é e à Copaifera mopani K i r k , souvent 
en massifs purs , o u p r i n c i p a l e m e n t a s soc i é à Acacia 
nigrescens et autres, à [j>nchocarpus capassn, Bnaliinia 
reticulata D . C . , Combretum spp., Adansonia digitata L . , 
Hyphaene oentricosa et à une m u l t i t u d e de buissons é p i ­
neux ; cette f o r m a t i o n n 'a pas d ' homologue n i en Haute-
R h o d é s i e , n i an Katanga . 

Seuls, p a r m i les é l é m e n t s p r i n c i p a u x de cette associa­
t i o n , Diospyros mespiliformis llochst, Bauhinia reticu­
lata D. C. et Entada se re t rouvent au Katanga , le p r emie i ' 
sur les t e r m i t i è r e s , les derniers dans les brousses pauvres, 
o u de 5̂  classe, du Katanga cent ra l . 
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V I . — C O N S I D É R A T I O N S S L R L E S E S P È C E S 
D U GENRE BRACHïSTEGIA. 

I n a p e r ç u de ia d i s l r i h u l i o n des e s p è c e s d u genre Bra-
cliystegia c a r a c t é i i s a n t en somme, par l eu r abondance el 
Icin- p r é d o m i n a n c e , le domaine des saxanes b o i s é e s , seni-
i)le devoi i ' o f f r i r quelque i n l é i è t a p r è s cette revue des f o r ­
mat ions x é g é t a i c s d u Centre a f r i c a i n . 

Nous avons t e t d é de fa i re ressort i r cette r é p a r t i t i o n dans 
le tableau c i - a p r è s , en g roupan t les e spèces d ' ap i ' è s 
MM. H u t c h i n s et B u r t t D a v y . 

Bien que, comme le disait n a g u è r e M . De W i l d e m a n , OTI 
ne soit g u è r e f i x é siu' la valein- s p é c i f i q u e des c a r a c t è r e s 
a d o p t é s et qu 'en d é f i n i t i v e ce genre ne soit pas encore b ien 
d é f i n i , les d o n n é e s p u b l i é e s sur les e s p è c e s q u i y sont rap-
])or(ées é t a n t encore b ien sommaii 'es et la pos i t ion de 
nombi 'e d 'entre elles b ien douteuse, i l semble que la sla~ 
lis t ique des e spèces et l'aspect d u tableau autorise cer ta i ­
nes d é d u c t i o n s p r é s e n t a n i un cer ta in i tUérê t . 

1" Dans l 'ensemble, on remarque que les r é g i o n s les 
phis r iches en e spèces (non c o m p r i s les v a r i é t é s ) seraient 
en ordre d é c r o i s s a n t : le Katanga m é r i d i o n a l , l ' A n g o l a , le 
Katanga o r i en ta l , Je Tangan ika , la R h o d é s i e du Nord et le 
Nyassa, la R h o d é s i e d u Sud, le ^.fozambique et 1 'Vfr ique 
occidentale. 

L'axe Angola -Katanga-Tangan ika seinblerai l donc ê t r e 
le cerdre de dispersion des e spèces du gem e, su r tou t si l ' o n 
t ient compte des var ia t ions q u i paraissent p a r t i c u l i è r e ­
men t nombreuses au Katanga et q u i , d ' a p r è s les i dée s de 
\ a v i l o f et consorts, const i tue u n c r i t è r e s é r i e u x p o u r la 
d é t e r m i n a t i o n de.tels centres. 

P e u t - ê t r e p o i m a i t - o n admet t re que l 'extension re la t ive­
men t g l ande d u i>enre au Sud de cet axe est une c o n s é -
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quence de la p é r i o d e h u m i d e d u d é b u t d u Quaterna i re q u i 
a d û r e fou l e r les plantes tropicales vers le Sud. 

2° D 'une f a ç o n g é n é r a l e , les e s p è c e s à st ipules persis­
tantes sont p i ' opo r t i onne l l emen t m i e u x r e p r é s e n t é e s dans 
les r é g i o n s m é r i d i o n a l e s et or ientales . 

Ce g roupe q u i c o m p r e n d la p l u p a r t des e s p è c e s a f f ines 
des musambas d u Katanga , aura i t donc u n c a r a c t è r e 
r é g r e s s i f m a r q u é par r appor t aux Cadiicae. 

Ce ca rac t è i ' e semble se c o n f i r m e r par le f a i t que, dans 
la co lon i sa t ion des terres pauvres d u Katanga , ces e s p è c e s 
s ' intercalent entre les Uapaca agissant c o m m e p ionn ie r s et 
les m p u t u s (Caducae). 

3" Dans le g roupe des e s p è c e s à st ipules persistantes, les 
plantes à fo l io les nombreuses et pubescentes semblent 
plus nombreuses, p lus f r é q u e n t e s et p lus l a rgemen t r é p a n ­
dues vers le Sud, c ' e s t - à - d i r e vers les l imi t e s de l ' a i re de 
dispers ion d u genre. Vers le Nord , elles f o n t place à des 
e s p è c e s à fo l io les m o i n s nombreuses, p lus grandes et g la­
bres. Les Brachystegia Woodiana, Bœhmi et filijormis de 
R h o d é s i e sont r e m p l a c é s , dans le Sud d u Katanga , par 
Br. ferruginea (très va r i ab le ) , Bequaerti, pu is , vers le cen­
tre et le Nord-Est , par ceux des groupes stipulata et 
Ci or g a . 

4° Dans chacune des deux sections d u g roupe des e s p è ­
ces à stipules caduques, le m ê m e p h é n o m è n e semble se 
m a r q u e r . 

Les types pubescents à fo l io les nombreuses p r é d o m i n e n t 
dans le Sud avec Br. Gosioeileri, utilis, tamarindoïdes, 
d'une par t , Br. Bragaei et Randii, d 'autre pa r t et sont 
r e m p l a c é s dans le N o r d par des types à fo l io les g é n é r a l e ­
m e n t m o i n s nombreuses et m o i n s pubescentes, pu i s g la ­
bres, Br. miw,osaefolia, Bobinsi, katangensis, angustisti-
pnlata et Homhlei, d ' u n c ô t é et B r . mpalensis, Hockii, 
manga, mo le et kasabv\fa, d ' un autre c ô t é . 

5° O n peut r emarque r aussi, qu 'en moyenne , les e s p è c e s 
congolaises a t te ignent de p lus belles d imens ions et o n t u n 
por t m o i n s é t a l é que celles de R h o d é s i e . 
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V n . — RÉSUMÉ E T CONCLUSIONS. 

Cetio revue des loriiialions végé ta l e s occupant le grand 
plateau centro - i i i ér id iona l al'ricaiii et ses confins septen­
trionaux; et m é r i d i o n a u x , nous a donc permis de préc i ser 
quelque peu les limites et les caractères des di l ' férenis 
domaines p l n t o g é o g r a j d i i q u e s qui s'y rencontrent et 
m ê m e de certains disti icis qui les subdivisent dans la zone 
congolaise. 

Nous avons notamment tenté de préc i ser la limite sépa­
rant le grand domaine des savanes bo i sées du domaine 
g u i n é e n m é r i d i o n a l , l imite qui c o ï n c i d e approximative­
ment a\ec la zone climatique correspondant à l'Iiyso-
b y è t c de 1.200 m m . , d'une t)arl et a\ec la ligne g é o g r a ­
phique du bourrelet kibarieji , d'autie part, montrant ainsi 
qu'elle résidte non seulemeid des ['acteurs climatique-^ 
actuels, mais poin* ime giande pari , des l'acteuis l iés à 
r é \ olulion g é ü g r a j ) h i q u e . 

* * 

Au .\ord-Ouest, dans le domaine g u i n é e n m é r i d i o n a l , 
nous avons pu distinguer un district subéquator ia l et uti 
dis l i ic l du moyen Ratanga. La limite orientale du districl 
subéquator ia l cori'cspond sensiblemeid à la ligne de plu­
v ios i té de 1.400 mni . et passe approximativemeid |)ai' 
K i m p a n y a , le coins moyen du Lomami et Kabalo. 

I l es! caractér isé par : 

1° l'extension, la physionomie et la composition spéci ­
fique des galeries, à dominantes de Stnudtia, AutraneUa, 
mbamba {EnUmdvophvmima sp.) , mutakataka, Caiiaiiuin 
cf. Schv^einfurtltii, Spondinnihiis Preussii, Chloropfutra 
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i'xcelsa, Milsancja Sn,ithii et Hieinodendron africuiiuni. 
C'est vers Kimpanpa que le facies de cette formation [)ai'aît 
se modifier assez brusquement; 

2° i'exiension des savanes à JlyparrJunnn, Diijitaiui, 
l'eiinisetnni a c c o m p a g n é e s d'un petit noml)re de plantes 
arhustives p lutô t ubisquistes : Erythrina, BauJùnia, 
Anona, Vilex et Acacia. Sous ce rapport, le caractère de la 
r é g i o n est p lutôt né<>atif et contraste avec celui du dis­
trict suivant. 

* 

E n bordure de la cu\e l le conj^iolaise, nous a\ons admis 
l'existence d'iui district du moyen Ivalan^a, à climat pré-
soudanien correspondant à la zone de p l u v i o s i t é de 1.400 
à 1.200 m m . 

Ses caractères sont assez variables selon (pie l'on consi­
dère les j 'égions septentrionales ou m é r i d i o n a l e s , séparées 
à peu près par une lione marquard la zone à c inq mois de 
séc l ieresse , ou les plaines d é p r i m é e s jouissant d'un climat 
particulier. 

Ce district semble pouvoii- être caractér isé comme suit : 

1" Dans l'ensemble, par des oaieries encore importan­
tes à Berlinia. Canariuni, Raphia, Kreinospatha: 

2" Dans le .Nord, par ties muuli is carac té i i s é s à (lliloro-
pliora, Canorium, Erythrophlœum (juineense, etc.: 

3° Dans le Sud, par des savanes bo i sées à tendance 
équator ia le à dominante peu m a r q u é e de Sterculin, l'té-
rocarpiis, Afzelia et quelques Brachystecjia; 

4° Dans les <)rabens, par des brousses à Diplurryncliiis, 
Ei'ythrophUemn africanuin, Bautùnia, I lyi^ieriocoidia. 
Ai}ona avec ou sans Bovassus et Hyphaene; 

5° Dans l ' extrême Sud, pai' des savanes boisées à Bra-
cliyste<iia passant vers l'Ouest à im facies qui devrait être 
c o m p a i é ;ui \ liois sa\anes du Kasai et aux peuplements de 
I' \uyo la ; 
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6" Comme cai i ictère né<jalif, notons l'absence de Bid-
chytiteifia, sinon à l'état s u b o r d o n n é , à l'Est du fleuve el 
dans l ' ex trême Sud. 

Des formations correspondantes à celles de ce dernier 
district n'existent dans te Sud que là o ù se présen ten t des 
plain(!s d é p r i m é e s : plaines du Cli iré et liu ^yassa. 

* 

Le .i>iand domaine des sa\anes boisées à climat souda-
nien s'étend esseidiellement sur le plateau c e n l r o - m é r i d i o -
nal africain lecevant de 1.200 à 600 m i n . de pluie. I l est 
caractér isé par la large p r é d o m i n a n c e des espèces du oemv 
Brachysiegia a ssoc iées à des BevHniu et à des IJapaca tro-
popliiles, surmontant un tapis herbacé dans lequel d(tmi-
nent des Andropcxjon, Paspaluin, l'riclioleana. 

11 peut assez bien se subdiviser en tiois districts, le dis­
trict kalanguien, ie distivict r l iodés i en septentrional et le 
district r l iodés ien m é r i d i o n a l , ces d ishic l s étant d é f i n i s 
respectivement par les zones de 1.200 à 1.000, de 1.000 à 
800 et de 800 à 600 m m . de préc ip i ta t i ons annuelles. 

Au "Sovd, une bande de transition sépare le domaine à 
climat soudanien du district du moyen Kalanga. El le est 
p a r t i c u l i è r e m e n t riche en Berlinia tropophiles et hygro-
philes et en savanes bo i sées à tendance équator ia le à Scle-
rocarya, Sterculia, Afzelia, IHerocarpus, Diplorrhynchus, 
musowe, mutumbu, kisembe, qui n'ont pas d'homologues 
dans les districts r h o d é s i e n s . 

Au Sud, apparaît é g a l e m e n t une zone de transition qui 
m è n e aux l'oimations p i é d é s e r t i q u e s du domaine à cl imat 
s é n é g a l i c n . 

Les Brachystegia s'y raré f i ent , deviennent rabougris, ne 
sont plus représentés que par des formes rédu i t e s , à port 
étalé , à folioles petites, nombreuses et pubesccntes. Us s'y 
m ê l e n t à des associations, caractér isées par des Farina-
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riulu, ou des Tevininalia, ou des -Icacia, i n d é p e n d a m ­
ment de celles occupant la zone des sables dn Kalahari por­
tant une savane bo i sée à dominante de Baikiaen, fortement 
i n f l u e n c é e déjà par la flore de l'Angola. 

Le district katanguien est loca l i sé au Sud-Est du bourre­
let kibarien. I l est caractér isé par des savanes boisées 
jï iü\ cimes et à tendance pauvre dans lesquelles les i)''ac/)y.s-
te<jia é l evés , à cimes ér igée s , portant des feuilles à folioles 
peu nombreuses et glabres jouent un grand rôle , ainsi 
que les BevUnia lropophi](>s, associés d'ailleuis aux Bra-
cliyfitcjfin à folioles nond)reuses, glabres ou pubesccntcs et 
aux IJapnea. 

Les premiers occupent les mci l leujs sols; les derniers 
sont c a n t o n n é s sur les sols plus ou moins latérit isés et, 
semble-t-il, dans les /.ones d'cxlension de la forêt s èche , 
e m p i é t a n t sur la p é n é p l a i n e ancienne et principalement 
vers les r é g i o n s t)rientales et scplentiionales. 

Ces formations !rou\ent leur homologiu; jusqu'en 
l i l i odés ie du Sud, là oij la savane bo isée à lU'achystcijhi 
liandii occupe les stations centrales-orientales à p l u v i o s i t é 
relativement forte. 

Les savanes l îo isées pauvres à Bracliystegia coiuts, à 
port ('talé, poitani des feuilles à folioles nombreuses, plus 
ou moins pubesccntcs occupent, au Kalanga, les sols pau-
vics , la tér i t iques ou détr i t iques superficiels. 

Elles trouvent leur homologue en R h o d é s i e du Sud dans 
la savane bo i sée à / i rac / ïy s f f j / fo Woodiana; largement 
j é p a n d u e , elle forme transition entre les peuplements à 
BfacJiystefiia Randii, avec ou sans Beiiinia globiflora, 
d'une part et les formations à Copaifera des val lées chau­
des et s èches et celles à Terminalia, Parinaruini ou 
Acacia des r é g i o n s sèches de l'Ouest, d'autre part. 

Dans les d i f f é r e n t s districts du domaine des savanes boi­
sées , on retrouve encore des faciès secondaires homologues 
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occupant notamment les kopjes ( fac iès à Brachystegia 
tamarindoides ou voisins), les têtes de val lées et le pied 
des collines m i n é r a l i s é e s (facies à Brachystegia du groupe 
ferruginea-Woodiana et Uapaca). 

Des formations é d a p h i q u e s ouvertes semblables : dem-
bos, steppes de p é n é p l a i n e et de montagne y sont é g a l e ­
ment d i s s é m i n é e s , de m ê m e que des formations hygropli i -
les : galeries et l'orêls m é s o p h i l e s de montagne, qui con-
l i ibuenl à son u n i t é physiononiique. 

A é a n m o i n s les caractères régress i f s des formations v é g é ­
tales dominantes s'accentuent manifestement en passant 
du Nord au Sud. Dans l'ensemble, la physionomie des 
l é g i o n s m é r i d i o n a l e s pré sen te im caractère tropical plus 
p r o n o n c é que celle du Katanga, o ù dé jà maints aspects 
annoncent l'approche des zones éqnator ia les et o ù les types 
analogues de v é g é t a t i o n semblent de constitution sensi-
Ijleraent plus complexe. 

Le ])lateau r l iodés i en constitue d'ailleurs l ' ex trême 
pointe m é r i d i o n a l e de l'aire des Brachystegia, tandis que 
le Kalanga m é r i d i o n a l pom-rait bien faire partie du cen­
tre de dispersion des e spèces de ce genre. 

E n allant vers le Sud, celles-ci tendent, semble-t-il, à 
réduire les dimensions, mais à multiplier le nombre de 
leurs folioles et à se p r o t é g e r contre la s écheres se en é t en ­
dant leur r e v ê t e m e n t pileux. 

De m ê m e , leur taille va se rédu i sant tandis que leur 
port \ a s 'étalant. 

Le plateau r l iodés i en semble marquer aussi la limite 
m é r i d i o n a l e de l'aire d'extension des Berlinia qui n'y 
paraissent représentés que par une seule e s p è c e , laquelle 
remonte jusqu'au Katanga m é r i d i o n a l , tandis que le nom­
bre d 'espèces augmente, au moins à partir de cette r é g i o n , 
en a v a n ç a n t vers le Nord. 

L a dispersion des Berlinia tropophiles paraît donc être 
plus ou moins paral lè le à celle des Brachystegia, mais d è s 
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({lie l'on entre dans la zone septentrionale du katanga 
m é r i d i o n a l , on trouve des représentant s d'un groupe 
d'espèces hygropliiles du m ê m e genre. 

Aous avons aussi s i g n a l é que, vraisemblablement, nous 
parcourons im cycle c l iniat i<{i ie tendant vers une accen­
tuation des sécheres ses qui doit amener une r é g r e s s i o n 
progressive des formations végéta les dominantes. Cette 
r é g r e s s i o n est indubitablement accé lérée par le l'ait de 
l 'homme et du feu, p a r t i c u l i è r e m e n t sur les formations 
de type éqi iatorial , qui apparaissent souvent déjà comme 
des reliques sur \ iva i i ! à un passé plus favorable. Elles ne 
se maintiennent en équ i l ibre bioliqiie, d'ailleurs instable, 
que par leur action m ê m e sur le mil ieu. C'est très vrai­
semblablement le cas des nniuliis en particulier (')• 

Les savanes b o i s é e s pauvres et les steppes des plages de 
p é n é p l a i n e ne seraient, d'autre pari , très vraisemblable­
ment, que des reliques préquaterna ires à peine m o d i f i é e s 
par l'extension temporaire de formations progressives du 
d é b u t du Quaternaire. 

Si donc, on ne veut pas accé lérer l ' évo lu t ion régres s ive 

(1) Nous avons d é j à a t t i r é r a t t e n t i u n sur le cas d u Moitotcs Sapini. q u i 
p o u r r a i t è t i e une re l ique de la p é r i o d e p luvieuse d u d é b u t d u Quater­
na i re . 

Or, o n sai t que les Muiiotes a p p a r t i e n n e n t au g roupe des Monofoide:ie, 
r e p r é s e n t a n t en .Afr ique les D i p t é i o c a r p a c e c e ac tue l lenient l o c a l i s é e s en 
-Vsie é q u a t o r i a l e . 

Pendan t l ' i m p r e s s i o n de ce m é m o i r e , H . B . \N(:ROFT , de l ' I m p é r i a l I n s t i t u t 
d ' O x f o r d , s ignale (cf. Empire forestry, v o l . 14, n " 1, p. 74, 1935) l a d é c o u ­
verte en .Afr ique o r i en ta le (Kenya et S o m a l i l a n d i t a l i e n ) , de vra ies D i p -
t é r o c a r p é e s fossi les d ' â g e c e r t a inemen t p r é - P l é i s t o c è n e . 

I l r é s u l t e de là que les D i p t é r o c a r p é e s , o r i g i n a i r e s d'Asie, se sont 
l a rgemen t l ' é p a n d u e s vers l 'Ouest, ]usqu 'en Ati- ique, p robab lemen t à l a 
f a v e u r d 'une j o n c t i o n entre les deux cont inents jou i ssan t d ' u n c l i m a t 
beaucoup plus h u m i d e que ce lu i que l ' o n y observe ac tue l lement . Les 
plantes de cette f a m i l l e a u r a i e n t r é g r e s s é pa r l a suite, ne la issant en 
.Afr ique que les r e p r é s e n t a n t s des M o n o t o i d e œ , m i e u x a d a p t é e s aux cond i ­
t ions s p é c i a l e s d 'habi ta t . 

Ces i d é e s v i ennen t s i n g u l i è r e m e n t a p p u y e r les h y p o t h è s e s é m i s e s dans 
ce t r a v a i l . 
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(lu pays laid au point de vue climatique que botanique, 
il faut se montrer d'une prudence e x t r ê m e dans les dé fr i ­
chements et m ê m e dans les exploitations de peuplements 
de type équator ia l . I l est recommandable dv compenser 
au moins les d é f r i c h e m e n i s nécessa ires en favoi isant, par 
Ions les moyens, l'extension et la valeur utile des massifs 
réservés . 

Dans le district des savanes bo i sées m ê m e , il conviendra 
de prendre les mesures propres à év i ter les d é f r i c h e m e n t s 
complets trop é t e n d u s et à maintenir entre ceux qui seront 
réal i sés , des cantons bo i sé s suffisamment importants. I l 
faudra favoriser la reconstitution des massifs en imposant 
la réserve de semenciers suffisamment nombreux et en 
l imitant l'action né fas t e des feux de bron.sse. L'introduc­
tion d'essences à couverts épa i s , i n d i g è n e s ou exotiques, 
de f a ç o n à doimer aux peuplements u n facies de stade rela­
tivement progressif, assurera sinon une plus grande pro­
d u c t i v i t é , du moins le maintien et l 'amél iorat ion des con­
ditions de sol et de cl imat locaux et une plus grande 
rés i s tance des peuplements aux circonstances d é f a v o r a b l e s . 
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